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( Suite.)
Donc tout ce qui a pour but ou
our offot dans l'ordre privé ou public

d'affrañchir l'hommo oula société du
vice; de l'erreur ot do l'injustice fait
artie do la vraio et sainto liborté
o là, los actes, les lois ot los règle-

ments qui répriment, selon la pru-
donce,les écarts du ln ponséo et do la
cond'tite; qui rotracent à chneun ses
devoirs,qui procuront à tous une mar-
che facile avoe In double fin do hom.

mo,la félicité éternelle en premier
et lu paix lu prospérité surcotto terre ;
qui mottent l'individu ot la societé à
Pabri do la malvoillance, des‘capriros
et dosoxploitations de I'égoismo chez
los grands ou les pelits sont vérita-
blement, cminement libéraux ot di-
gnes ‘d’élogos.
Pourcotto raison, la vraie liborté

no pont pas permottro quo lo bien et
le mal la vérité et l’orreur soiont sur
le mémopied à sos jeux, parceque la
licohecque so permettent los méchants
ot los'moyons immoraux qu'ils peu-
vent employerot que les bons sont
obliges do s'intordiro, reunverse-
raient promptoment lu balance ot
feraiont succomber la vérité et la
vortu.
Li vraio liborté exige même inipé-

riceusement lo redressemont du faux
et du mal, afin que l'abus de la liberté
chez les uns no gêne pus chez les
aulfos la possession do lenr propro et
légitimo liborté.
Cotte liburté honnête ot digne de

l’homme, l'Eglise l'appronuve au plus
haut ‘point, dit Léon ALLI, et pour en
garontir lu forme ot intégrale jouis-
sance, ello n'a jumais co-sé de com-
batiro. lit en cela elle a8 grandement
mérité du genre humain, personne
no l'ignoro. Voila pourquoi l'I£gliso,
qui est la maîtresse do lu verite est
aussi là mère de la vraie liberté, selon
cotte parole de J.-U. : Ju vérité vous
délivrera.

Y

DEVOIRS DES CATHOLIQUES A L'ÉGARD
DES DEUX SOCIÉTÉS.

Après avoir exposé les orreurs
sociales ot les maux qu’ellus produi-
sent, après avoir ésalement mis en
lumièro lus droits do lu vérité et coux
de Ta" justice, lo St-’éro trace aux
catholiques leurs dovoirs et leur don-
no une direction pour los accomplir
avec succes, coinmo un remédo urgent
à ln'tristo situugion oit se trouve le
monde:

Il'ost bon, N, TC. F, de les résu-
mer dans lear simplicité ob leur pré-
cisiou afin qu'ils soient toujours pre-
sonts à votre esprit,

It j' oñ a deux sortos : les uns qui
regaidout la pensée, los autres l'ac-
tion,

D'abord, quant à co que l’on doit
ponsér, il fuut s’en tonir, avec uno
adhésion incbranilablo, à tout ce
qu'ont enseigné ot onsoignerunt los
Pontilos Romains, puisqu'ils sont
chargés par J.-C, commo l'apôtre
St. t‘ierre, de confirmer leurs frères
ot db conduire tout lo peuplo chre:
tion.
Cost particulièromont en tout ce
ui‘touche aux libertés modernes, dit
600XIII cos liboités do pordition
dont nous avons parlé ob qui ompes-
tentaujourd'hui le mondo, quo cha-
ouri’doitso conformer aux décisions
du-Siègo apostolique ; ot c'est a lour
sujut'surtout qu'il faut prondregaide
do 50liisser trompor par l'honnêteté
spéeiouso dont olles sont couvertes
parcequo sous ces dohors scduisauts
so GiChe un poison mortel pour li
socjète comme pourl'individu.

Ensuite, pour ce qui regardo la
ratiquo, l'action duit s'oxorcer dans’
os,tffüires privées ot domostiques et
dais los affaires publiques C'ost-à
dirgfugchuquogiithol.qué doit défon-
dro; iv. Sainto Egliso ot la société
civile-n laquollo tt appartient aussi,
ot “leur donnor À toutes doux son
appli; dans ln mesüre dé lour impor
tance, do sos propres forces ot du
besuin, selonlos circonstancos do In
vio, 1,
On voit de ‘là qu’il. n'ost pas, per-

miÿd'avoir'deux manières dosovon,
duirg,.I'une én’ purticulior, I'autre on
publie, de.fagon n respo-terl'autorité
de l’tégrtiso duits an cñs ot do li, rejetop
duns l’autre. Car I'homme doit dire
con-équerit ; 8Liv “toujours à son de:
Voif, ‘lie pus mêler lo bien avoo‘16
mal et no jamais s'écarter'do la Vortü
chrétienne on aucuno affüiro.

DEVOIHS, DANS, LA VI& PRIVÉE.
Lo catholiquo duns In vio priveo

doit: .
10Confort er fiddlemont ses az-

tions, et, sos mœurs aux prévoples Je
l'Evangile, ot suvoir souttrir ju qu’au
SAGNIIGO pour s'uéquiltôr ue sus
dovoits, LEE

20,; Aimer -l’Egliso commo uno
Mère, obéir à sos luis, pouvoir à sun

Br

honnour, sauvogardor ses droits, ot
voillor à co que sos subordonnés lui
rondont los mêmes servicos.

3o Prêteravec sagesse son concour:
à l'administratioù des affaires muni-
cipalos.
do Voir avec un très-grand soin à

co quol'autorité publiquo subvienno
aux besoins do l'éducation religionse
et moralo do la jeunesso, comme il
conviont à des chrétiens,

Le Souverain Pontife affirme quo
c'est do là surtout que viendra lo
salut do In société. lin offot, si tous
los catholiquos s'acquittaiont oxacto-
mont de ces obligntions domestiques
et privées, l’ordre no manquorait pas
do renaitro dans lo mondo. Le mal-
heur o~t que l'on désire ct reclamo
partout lo bénétice publie ot sociul de
l'accomplissement du dovoir, tandis
qu'on ne çraint pas de lo violer trop
souvent on son particulier et de
Jiv6tovs imiutières.

{A suivre.)
rr ———QB»

La division La Durantaye.
—

Sous ce titre on lit dans le Quoti-
«lien de samedi:

“ll est rumeur que lo gouverne-
mont doit nommer incessamment un
senatour pourla division de La Du-
DESiiiii,
Nous protostons do nouveau, an

nomdes électours du collégo de La

quo l'on voudrait nous frire. Co se-
rait ridicule ot impolitique au der-
nior degré d'aller choisir pour ropré-
senter les comtés de Lévis, Belle-
chasse, Montmagny et l’Islet un
homme qui n'aurait pas son domicile
dans la division ot qui n'y aurait au-
cuns intérêts réels autro que ceux
que peuvent dunverles qualifitition-
lactices ot se:unialouses dont certains
sénalours ont donné trop souvent
l'exemple.
Nous voulons pour La Durantaye

un resident qui exorce un certain
prestigo politique tant parsos talents
que parsa fortuno personnelle.
Le sénat n'est ni un hôpital ni un

hôtel des invalides, ot la division de
La Durantaye n’est pas prête à servir
de refuge au premier intrigant qui
voudrail se faire récompenser de sor-
vices déjà grassement payés.”

Nous concourons pleinement dans
les remarques judicienses de notre
confiere, Jo effet les personnes qua
lifiées pourcette haute position dans
la division La Darantuye sont en
assez grannombre pour que le gou-
vernement puisse choisir. Qu’il nous

suffise de nommer MM. Chabot, C.
W. Carrier, T. N. Belleau, Timolaüs
Beaulieu, et M. Darveau, de Lévis ;

MM. Drolet et Boucher, de St-Char-
les; M. Pouliot, de PILslet ; M.

Roy, de St. Jean ; MM. Jean Bou-
ch-r, Pierre Drolet, et que d’autres
encore dont nous n’avons pas le-
noms présents à la mémoire. Mais

nous croyons pouvoir prédire une

chose. Le gouvernement d’Outawa
téra cette nomination comme il l’en-

teudra. L'on a entrepris à Pheure
qu’il est an système de corruption
‘en bloc el, comme cette place de sé-
bateur est un puissant moyen de

corruption, elle sera donnée, non
pas comme celle devrait l’être, mais
selon que ça fera nneux l’affaire per-
sonnelle des ministres. Et notre con-

frère de Lévis n’en aura probable-
meat pas moins de confiance dans le

gouvernement pour tout cela. Nous
espérons que le Quotidien prendra
cette remarque en bonne part, elle
ne contient aucune imputation contre
lui ; nous voulons simplement Jui

«dire qu’il'est très fidèle ct trop par-
tisan suivant nons. S’il l’était moins

une demande aussi juste quela sienne
strait de suite écoutée ; mais Sir

Hector Langevin s’est accoutumé à
croire qu’il était empereur, que son
ipse dixit était infaillible. Et lors-
qu’il veut faire une chose, il la fuit

jen sedisant : “ Oh ! il n’y a pas de
«* soin, agissons à notre guise, un tel
** où un,tel sera peut-être mécontent
“ mais ¢a ne durera pas, il n’y a pas
€ de danger dans tous les cas qu’il
“ nous laisse, il est. trop bon parti’

“gan.” Eu les ministres étaient tel -
lement habitués à cela qu’ils ont cru,
qu'avec l’esprit de parti, 1ls pour
vaient faire passer n’importe quoi,
méme humiliation nationale. Un
terrible réveil lesattend d’après nous.

Cependantsinotre confrère veut

réussir duns sa demande si légitime,
si juste, qu’il fasse voir à Sir Hector
qu’il faut que ça passe ou quo le 

Durantaye, contre touto imposition|

Quotidien, justement irrité, n’aura
plus rien de communavec lui. Alors
il verra le grand ministre changer
de ton. Allons, confrère, un peu
d’indépendauce et vus vœux vont

être exaucés.  Qu’en dites-vous ?
À propos ne serait-il pas temps de

la fuire cette nomination de sénateur.
11 do:t y avoir assez longtemps qu’elle
est vacante. Serait-ce les titulaires
qui feraient défaut par hasard ?

—-_-___m_…—__

Que chacun fasse sa part.

Nous lo disons carrément ot fran-
chement : actuollemont, la province
do Québec ost maltraitéo honteuse-
ment maltraitéo sur l'Intorcolonial.
Lis Dikc-icocs nvus duiuinen i

Nos ministres endurent,

Ils endureraiont pendant 100 ans,
les ministres uetuols, si le peuple ne
les réveilluit, Quand il s'azgit de nous,
lu consigne ust de ronfler.

Pourquoi en ost-il ainsi ?

Sommes-nous fulalement destings
au persifllage et au mépris ?

Citoyens de Su. Laurent-sud qui
nous entondez, Vous savez et vous
dites que noug avons raison.

AIvEz-Nous, ot la justice finira par
prévaloir.

 

al}©Bro

Au mauvais gendre
 

Si ce brave monsieur veut passer
à notre bureau, nous lui expliquerons
ce que veut dire “ère rationelle.” Nos
lecteurs ont été à l’école, nous ne
voulons pas les ennuyer,

——e>mme =.

L’Exposition Coloniale de
Londres
 

À la conférence des instituteurs
dont nous avons parlé dans notre nu-
mero de samedi dernier, la résolution
suivante n été passée à l'unanimite.
Vu son importance, nous croyons de-
voir en faire part À nos lecteurs.

Proposé par M. F. X, Toussaint,
appuyé par M. Joseph Letourneut,
et résolu ;

1o* Que cetto associntion croit de-
voir otfrir ses humbles remercie-
ments aux ILonorables memives du
Conseil do l’Instruction Publique
pour la recommandation aussi oppor
tune que pratique qu’ils ont faite au
gouveruement de nommerun délegué
pour représenter le departemont de
l'Instruction Publique, à l’IExposition
Colonialo de Londres ;

2o. Qu'en désignant l'Ionorahle
Crédéon Ouimet, pour remplir cette
delicate mission, ils ont rencontré les
vues do toute la clusso ouscignante
«do cotto province, attondu que parle
poste important qu'il occupe depnis
longtemps, le zèlo infatigable qu'il
montro sins cesse pour l'avancoment
de l'éducation, l'intérèt constant qu'il
porte aux iustituteurs, il est plus que
personne en état do nous repréenter
awec honnourot distinction;

3. Que cette association verrait
aussi avec un vif plaisir la nomination
do M, J. B. Cloutier, auteur de plu.
sieurs ouvrages Classiques fort appré-
Ciés eb rélacteur do l’Æascignement
Primaire depuis six ans, comma de-
légué des institutours, Ses perséve-
rantes études pédagngiques, ses con-
niissitnees pratiques cb su longue ox-
périonco dans tout ce qui regarde
l’enscignement primaire on feraient
un auxiliaire Lrès utilo à l’honorabie
surintondant;

40. Quocotto association prie hum-
bleomeont les honorables ministres de
bion vouloir prendre en leur sérieuse
considération [a recommandation du
Conseil do l'Instruction Pub.ique et
la leur sur co point important;

50. Quo copie de cette résolution
=0il trunsmiso à "Honorable Jean
Blauchet, Secretaire Provincial, avec
prière d'attirerl'attention de ses col-
ligues du gouveruemon: sir sa te-
nour.’
Nous no pouvons que féliciter los

instituteurs do lour initiative en cotto
circonstanco ; car il no suffit pas
que nous envoyions à Londres dos
materiaux classiques, il faut aussi
ouvoyer dosporsunnes compétontes
pour surveiller nos interèts. Los
duux hommes que los institutours du
Québec viounont de suggérer au gou-
Verucment sont assurément trèsBien

qualifies pour remplir ‘cotto impor-
tante,mission ;, on là leur confiant, lo
gouvernement ussurorait le succès du
la partio française de notro. exposi-
tion scoluiro, Il importegrandomont
Go fous nous füsstuns connaitre els
quo nous sommes, GL‘si hous y. réus-
=InSONB, NOUS AVOIS lit CONVICLION. QUU
nous pourrons suntonir avsnluxo.usu-
ment lu concurrence avec lus autros
watioiulités. ‘ .

La justico est lo pain du peuple;.il on est toujours wifamé. (Uhuteuu-
briandy), * Le

FEUILLETON Di: 1'EMITION ILEBDOMADAIRE
mmerm

 

 

DOCTEUR HERBEAY
CILAPITRE PREMIER.

 
 

 

En quelle année naquit lo docteur
Merbeau, Aristide Herboan, doctour
de lu Faculte do médecine do Mont-
pellier, membre du consuil municipal
de Saint-Léonard, chevalier do la Lé-
gion d'honneur, uno dos figures los
pres poetiques qu’ait ensovelies l'om-
bre dus temps modernes ? A quelle
époquo vint-il oxercer la m Accine à
Saint-Léonard ? C'est co quo nul ne
saurait dire. IL n'est personno qui so
‘appollo avoir assiste aux débuts du
docteur Ilorbuan, porsonne qui se
SoùVicnne qu'ut: autre docteurait ex-
isté à Saint-Léonard avantle doctour
Merbeau. On l'a toujours connu avec
la même perruque et le méme Jone a
pommo d'or; il a toujours ou cin-
qaante ans, lo meme cheval, la meme
femme, la mémeo culottede velours et
los anemes souliors à boucto d'argont.
Son cheval, c'était uno jumont, avait
nom Colette : horrible bête d'un gris
sale, mitis d'un trot solide qui boitait
toujours en sortant de l'écnrie, mais
qui, au bout d’une heure, allait conr-
mo un petit vent, Madame Adelaide
erbean était une grande femme s0-
che, acariâtre, ob d'un tompéram
mant jitloux, Le doctour, qui était
versé dans lu connaissance do l'ant:-
quité grecque, se consolait en sou-
geant à Socrate.

C'était bien à coup sûr le plus ui
mable des docteurs ; d'une bouté
vraie, d'une htuneur fucile, v'ane naï
veté charmante. ll aimait le cheva-
lier du Paruy, cituit volontiers Lio a
eg, recherchait Ia société des fonumes,
et jouissait auprès du bou sexe
d'une réputation du galanteris qui
aurait pu justifier la jalousie d'Ade-
laïde, s'il n'avait porté das ses niœurs
une austérité qui eût fait honneur a
un esprit nourrido lectures moins pro
tances. Jo ne dirai rien do =on habiilité
pratique; ; shs Clients ne s’en plai-
gnaient pas, Ils Luniont les ans, gué-
lissait les autres et tout le monde
clit content, Sans rivaux, sans Con-

frèrés, il régnititsoul à Saint-Léonard,
À la ville ok aux alentours, on no
vivait, on ne mourait que par le do.-
teur Morboau. Aussi quollo oxis-
tence occupee que In sieune! Rare-
ment lo soleil levant le surprenait
apres d'Adelaïle. En été, à trois
heures du matin, à six houres en hi
vor, parla bise, par la plaie, par la
glace, lo docteur était sur Colette,
troftant dans los sentiers, gravissant
los monts, côtoyant los eaux do la
Vienne. Et c'etait lo bon temps!
I visitait ln ferme, lo cluiteuu, ln
chaumière, et partont il Lrouvait dus
visages amis el des cœurs bicnveil-
Lunts—Monsionr Herboau ! s'écriait-
on aussitol qu'il paraissait lo long de
lu haie, ses ailes do pigeon au vent,
la face épanouie, le ventro mollement
Lallott+ par lo trot régulier de sa
monture; —et les enfants d’accourir;
l'un prenait la bride, l’autre l'étrior,
un troisième venait en aide aux cour-
tes jimbus du docteur,
La ménagère rinçait los verres, el,

pondant qu'Aristide prescrivail ses
ordonnances, l’ent:ance joyouse. œvim-
pée sur Colette, promonait te paci-
fiquo animal, qui baissait humble-
mont la tèle et prenait son triomphe
er patience. Au chateau, c'était
Lien autre chose! Ou y aimait lu
gaiote d'Aristide, sa bonuhomie et =u
gtâce parfaite. Quel touchant ue-
euvil et quolles tondrus prévonancos |
(l s'y rencontrait bien parfois quol-
quos esprits dénigrants et scoptiqu8
qui traititiont assez legérement. la
science du chor docteur; mais cu
quoje puis atfirmor sans erunte d'être
dementi, c'est quo tous les gens bien
p>rtants lo voyaient avec plaisir ol
tuisaiont de lui lo plus grand cas,

II etait roi do Ia villo. Si deux
maisous rivales choisi-saiont le mé mo
jour pour réunir à lour table los glow
tous du Suint-Lévnud, on se dispu-
Lib le ducteur prosque à main armée
(du fvurchette. s'entond), où c'étaiont
dos queroilos dont l'acharnemoat
rappolait los divisions dos Capulet et
des Montaigu, Pour prévenir à la
fois cos façons d'agir mal-ésntos ot
les inimiviés quo lui aurait necossai
remont altiréus soit un double rof'us,
soit uno preference plus imprudent
oncure, lo docteur avait décidé qu'on
pureillo vecaronco on le tivorat au
au sort, Dans les dornivrs temps,
on lo jruuit en un cent do piques.
Un soir,chez In directrice do La poste
Aux lettres, le brigadier de genda-
merio propus~it au recoveur des con-

d une Merbe wa qui pord gigno  C
mot meéisit el méchant fu rapporté
le loudémain « mudame Morbeau qu

morie rayale. L'aunés suivante,
unu épidémie, qui feappa particulie-
Fomuut los gend ours, état declan,
réo dans le p y , madame Morbuau
menage Arvisadue d'une separation

duarmu. de Suint-L 0.amd, À suivre.)

tributuo 8 indirectes du jouor mu-|-

no lu puruonna jamsis à la goudur|

ju>iciaïro 81 visitait un soul gou-

CHEMINS DEÉIFER

CENTRAL VERMONT

ENTRU

BOSTON,
NEWYORK

& MONTREAL
ROUTE LA PLUS ANCIENNE ET LA

PLUS COURTES

 

 

Tous leo trains sont munis de platelormes
Mil'er ot devontilateurs autour-

tiques Westinghouse.
 

TRAINS ALLANT AU NORD

LES TRAINS TAISSENT HOLYORE:

46 a.m—Train express du jour pour Mont-
réal, Québee, Ottawa et tous les points pour
le Nord ot l'Ouest, arrivant à Montréal A 8,40

Pom.

  
. u—Train rapide pour Montréal,

Québec el tous les points du Canada, acrivant
à Montréal à 11,20 p. in.

Les trains wagons budfet Pullman sont al-
tachés aux trains de New-York à Montréal
vii Springlicld,

RAD pti, -Prain de nuit pour St Jean,
Montréal, Québee et tous lea points Nord et
Ouest, arrivant à Montréal à 5.25 a, mm. Les
wiuwsons dortoirs Palbinan sont cltaches on

traîn de Sprin;stield à Moutrésl,

ALLANT AU SUD.

LES TRAINS LAISSENT MONTREAL
S30 a, meExpress du jour pour Holyoke,

springtichl, New-York, Boston ob tous les
points dans lu Nouvelle Angletorre, arrivant
a Holyoke à 6.55 p. in. Les wagons-butlet
Puilinan sont attachés aux (rains de Mont-
réal à New-York vin Holyoke ol Springticld,
aussi pour Boston vin Lowell,

 

   

 

  S30 po Mo =ruin express de wait pour Ho-
Ivoke, Springfield, New-York, Gaston et tous
les points dans br Nouvelte-Angleterve, arri-
vant {4 Holyoke & G45 a. wm,

Des chars dortoirs Pullman = ont attachis
aux trains express de unit entre Montréal et

NOUVEAUTES

UN CIOIX MAGNIFIQUE A FAIR:
A LA LIBRAIRIE DE

I. P. DERY,
No, 0, RUE SAINT PIERRE, BASSE-VILLR

\ —

 

Lu plus boan choix pour Cadeaux de Nooos
et pour toutes circonstances,

Boites à toiletto on poluchie de sois, pong
Dies,

Boîtes À ouvrage en peluche do aoïo pour ‘
Dames, ’

Boîtes & Toilette pour Messiours,
Album pour serap, Albums pour uwutogra-

phes, Albums pour photographies, oto:
Porte-musique.
Satchels pour Dames,
Eineriers de l(antaisie eu verre taillé, cto.
l’ésies pour papier, genres brès nouveaux,

 Chapelets en Nacro do perle, Ambro, mon-
tes en argent, ete.

Tuumense assortiment de Cartes montéos on
argent, du jour do l'un, ou lrançais ob on an-
glais.
Mache ca liurigitis vb en angiais
Et quantité d'autres articles de funtaisio.

A" Uno visito est sollicitée.

LP DERY, libraire,
10, vuo St-Pierre, Basse-Ville, Québoo.

32 janvier 1856. sf--64

CHEMINDIFER
QUEBEC ET LAC SAINT-JEAN'

fa ob après LUNDI, le 2 NOVEMBRE,
trains cireuleront tous les jours (excepté
dimanches) pour ot de la station du Palnis
Québec, comme suit :

  
   

ALLANT AU NORD
8.35 am Train mixteluissern Québes

pour St-Raymond, arrivant
là à 10 nm,

. Trein de In malle laisser4.00 pm Quéhee pour In Rividro À
Pierre, arrivant Ià à 746
p.m

ALLANT AU SUD
6.00 a m Train de ln Malle Hnissers

la Rivière {Pierre Lous les loston et entre Montréal et Springhel,
Pour les billets ef toute information, <a

dresser any ageuts locaux du Central Veep.
mont ou À

W.W. WARD,
Agent des paussagers pour le CR IRL R.

ITolvoke, Mass,

W. HOBART,
surintendant-général.

s. W. CUMMIMGS,
Agent général des passagers.

LIGNE DE BOSTON, LOWELL ET
CONCORD,

Dopuis le 20 NOVEMBRE 1882, les trains
laissent Manchester:

Pour Nashua, Lowell et Boston, à 6.13, 5,07,
11,03 heures a. m,, 4.17, 5.080, (ex) 7.06, (ex)
p.3n.; dimanche à sept houres.

Pour Salem a 9, 13, 1003 heures a.m, eb 4.17
hrs pom, .

Pour Worcester, Springfield et New-York à
6.13, 11.02 a.m. 017 pom.

Pour Providenes, i. [, et New-York (vin
Fall River Line), à 6.13 ot 11.03 heures a,

m.
Pour New-Market Junction cs Portsmouth à

8,12 a, m, et 4,35 p, mn.
Pour Concord à 9,37, 10,54 (ex) a.m, 2.07,

4.57. TAL R56 (0x) pom,
Pour Suncook cb Hooksett A 9.37 a, mot 2.07,

4,57 et 741 p. m. ; dimanche à 3,23 p. m.
Pour Epsom. Vittsficid, ete, 4 4.57 pom.
Pour North Weare à 11,105 a, wm, et 5.05 pom.

LES TRAINS LAISSENT BOSTON :

Pour Lowell 37.30, 8.00 10.00, 10.00, 11,00
a ui, 123,03 mn, 100, 2580, 3,00, 4.00, 145,
+3,35, 6.15, 7.00 p.m. et 11.15 p, m. ; le tier-
credi, ; .

Pour Nashua, Manchester et Concord à 7,50

et 9.0: me, 12.00 mm. 3.00, ¢ t 7.00 p.m,
A 1.0) pan, le dimaneho,

Pour Pettersborough À 7.508, m., 3.00 p.m. ;
retour & 6.15. m, et 3.00 pow.

Pour Keene & 7.39 a, ang, 300 pom. retour

On, m, et 2.80 pom,

LAISSENT LOWELL:

Pour Baston à 5.43, 7.33, 7,80, 8,39, 0.05, 0,25
11.09 n. m., 812,15, 1.10, 2.2), 4,20, 4,30, 5,30
5.40, 6.20 ¢b $3.03 p. mu. ; 669,59 le mercredi,

LAISSENT SALEM :

Pour Manchester À 7,10. 10,55 a. mi, 4.00 p. mn.
et fait jonction à Naushua avec le train pour
Milford, Wilton, Greonfiold et Keono.

HL CITAMBERLIN,
“ Surintondaut,

WORCESTER & NASITUA & ROCHESTER.

    

  

  

 

Fev ligne La plus directo pour St-Jean, St-
Mvacintho, Montréal, et toutes les part.cs du
Canada.

Départ des convois de Wo:cester, pour Nas-
hua ot los stations intermdidiaires : 6,30, 11.15
am. :0 el 6,50 p. m.
Pour Nashua, Contord ot tous les endroits

du Causes : 8.20 3. 1m, ; 6,30 p. m.
Pour Nashua, Rocheeter ob Portland : 7.30,

11.15 2,00.
Pour revenir de Portland : 7.33 a. m. ; 1.10

bm.
! Do Nashun: 7.10, 1L,55 n. mm, ; 4,00 eb R,10
hm,
De Montréal aux Etats-Unis : 8.30 0, in.;

8.30 p. m.

GEO. W. TURT,.BURT, Surintondant,

CG A. WAILTE, agent général des billets.

J. 8. LEPIRE, agent canadien.

23 janvier 1336, 71

 

À Vendre.

Catte propriété située dans un posts ri
charmant, au Mont-Plaisant, la résidenco de
John Burroughs, écuier, compronant Jardin,
Arbres Fruitiers ot toutes les améliorations
modernes.

 

S'adresser à

CYR. TESSIER, Ecr.,
Notaire.

23 janvier 1836, 3fps—j o—72

A Vendre.

Les doux magnifiques propriétés ; uno si-
tuée au No. Gb, rae St-Augustin, en piorre de
taille eb dans lo melileur or-tru po siblo. L'in-
tre, bitio en brique blanche sur le rue St
Seun près de l'Exlise. Lilo contiont 12 cham?
‘bros, Unlarge aronier, 110 CAYO, bain, gaz, ote:

S'udresser à

 

P. LEMAY,
43, St-Augustin,

1m—73 
… 93 janvior 18306.

Jours, excepté le Dimancho
ct le andi, pour Québee,
arrivant là à 9,55 nm,

3.00 p m ‘Train mixte laissera St
, Raymond & 3.00 p, wm, pour

Québec, arrivant IX à 6.30
pt.

[Frain do lu malle revivndra de In RividtroAPierre à 3.30 h, pm, tous les samedis à SteRaymond, arrivant là à 9.15, '
F7 Les Crins cireulent sur I

Eastern Standard, houre du
Lo train de malle se rencontre à St-Am-hroise avec les omnibus allant au village In-dien, à Lorotte, «t à In station do Valeartieravec l'omnibus ponr le villago de Valeartiar,à St-Gabriel avec le nouveau chemiu por el’établissoment de ln Rivière aux Pins,

! Billets de retour de y tière clusso, aux| tanx d'au simple billet, émis les samedis, va.{ lables jusqu'iue mardi suivant.

J. GL SCOTT,
Secrétaire el Gérant.

Chambres Conmerciasles.

Janvier[a 55

LOUISRIEL
Martyr du Nord-Ouest

SA VIE--SON PROCES-—-SA MORT

Un volume de 100 pages, illustré de
Gravures inélites : LA PRISON
DE RTEL—L' FECITAFA UDete.

Prix : 10 cts,

  

22 janvier 18st,

Par In Poste: 12 ots

Chap. 1—Un meurtre politique.
Chap. I1—Le Nord-O test et les Matis, Spé-

culation et apoliation,
Chap, H{—Louis Riel —Un martyr ot uns

famille de patriotes,
Chap, I V—I'insurrection,
Chap. V — Les préliminaires d’un procès

Sans nom,
Chap, VI—Rtichardson à l’œuvre.
Chap. VIT—Ne vous fiez point à la justice

des hommes,
Chap. VIIL—Un comité de braves gons.
Chap. EX—Manœnvres et trahisons,
Chap, X—Avnnt le gibet.
gap. Nori Vitis,
Chap. XH—Au peuple Canadion-F i

—Ultima Veron, Français

MM, POIRIER,BESSETTR & Crn,
Fermiers de la cirenlation de LA PRESSEsont chargéa de lu vente de cette publication

d'un curactère véritablement erceptionnel,
S'adresser au bureau de “ LA PRESSE,

1540, rue Notre-Dame,
25 janvier 1886, 02

JAS. F. BELLEAU
AGENT GENERAL D'ASSURANOES,

Lidifice de la Banque Union,

No. 58 Rue St-Pierre, Québec,

 

Assurance contre lo Feu LANQASIIRA
D'ANGLETERRE, capital : £3,000,000 wig.
GUARDIAN D'ANULETERRE, capital

£2,000,000 stg,

 

_. Assurance sur la Vie ot contro les ncoi
dents C:TIZEN du Canada, capital: $1,188,000

Dircctours : iy. Lyman. Eer., président ;
Andrew Allan, Ider, Vic--Préaident;  Bo-
bert Anderson, Vice-Président “ Merclinnts
Bank” ; Arthur Provost, Ecr… Directeur
“ Banque du Peuple”; J. B. Rolland,
C.D, proctor, Lingh M. Allan, Eer.
Québec, 9 janvier 1886.

Vin de St-Michel.—1'o\ ost lo yom
d'un vin français, introduit dung,le
pays, ob qui est roconnu commolo
vin lo plus naturel. Il ost nutritif,
lébrifugo ot roconstituant. C'estun
{nique oxcollont, indisponsablo aux
‘onfunts qui sont d’uno constitution
chétivo. Enfaisant usago do co vin,
to sang prond son cours natirolet
irégulior, ot biontôt disparaissont,In
“naigrour, los pâlos coulours, los pul:
‘vitations, los migraines ou autro
lindispositions. Ç To
| Cot oxcollont vin est on vente choz
[M Uns. 3. Kivern, épicior; ruede

in Couronne (uncicano maison Blum-
hart & llivorin.) 
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‘SOMMAIRE DES ANNONCES,
-G. C. Miln : Salle de Musique.
Hamilton Bros : Maison à vondre ou à louer.
Pennee & Peer : Marchands à tommissions.
A. A. Rhéaume : Àvocat.

J.'Holloway : Onguent.

Geo. W. Shaw : Petite vérole,
£. Giroux & Frère : Pagtilles pour la toux.

Amyot & Frère : Machine à cigarette.

Henry Black : Fonderie.

F. G. Couture : Institut-Canadien.
J. O. Fournier : Achat de crédita.
Cyr. Tessier : Propriété à vendre,

P. LeMay : Deux propriétés à vendre.
J. G. Scott : Chemin du lac St Jean.

Poirier Bessette & Cie: Ls Riel,
Georges T. Duvie: Avis.

Brunet, Tuvrent & Cie: Vente sans précé-
[dests,

 

UNE QUESTION.,
. —i

.Les organes ministériels nous
permettront sans doute de leur poser
une toute petite question. Si l’exécu-
tion de Riel avait été le fait d’un
gouvernement libéral, les journaux
qui sont aujourd’hui ministériels
eussent-ils tenu leur ligne de conduite
actuelle ? Nous demandons une
réponse franche À cette que-tion.
Quel est celui qui aura le courage
de la donner ct de montrer par là
que l’esprit de parti n’est pus le seul

deve seguide de cirtains hommes qui
donnent pour mission d'éclairer ct de
conduire le peuple ?

>

Un document historique
 

Nous devons à l'obligeance de M.
A. B. Cherrier, l’infatigable compilu-
tour du Directory, ln lettre suivante
de feu Ls. Joseph Papineau, dont ia
mére était une Delle Cherrier, l'une
des ancêtres de M. Cherrier lui-même,

Mgr. Lartigue, évêque de Mon-
aca), M. Denis Benjamin Viger
avaient aussi pour mères des Deile-
Cherrier, sœurs de Mde Papineau, et
du curé de St. Denis, tous enfants de
Frs. Cherrier, grand-père de Ls. Jo-
seph Papineau.
La signature autographe a cté cal-

quée par M. Charles Montminy, lo
celèbre graveur de Québec, qui a
bien voulu en faire cadeau aux lee-
teurs de La Justice.

** Quétsce =, 27 février, 1821.

* Mu chère et bonne amie,

“Je vois par lo temps qui s'est écou-
lé depuis quo je n’ai en le plaisir

“ d’avoir de lettre de toi, aussi bion
que par ce qu’en écrit Philippe à
tA& maman, que co double gueux d’A-
medée a récemment redoublé ta fati-
guo. Le pauvre petit, combien lui
ont coûté ses donts et à sa maman.
Elles viennent bien vite à present et
toutes à la fois; mais puisque le mal
qu’elles lui occnsionnent n’est pas as-
rez fort pour détruire sa gaicte nutu-
Telle dans le jour, quoiqu'il trouble
son sommeil, ilsurmontera celle nou-
velle crise et sera biento
bon enfant. Tu soupires nprès cet
houreux jour n'est-ce pas ? Il sera
d'autant plus heureux qu’il aura été
plus longtemps et plus vivement de-
siré, n'est-il pus vrai ? D'où je con-
clus que plus il fail de malice, plus
tu dois fucilemont l'on consoler en te
disant : ah cher enfant qu’elle
grande joie, tu me prépares pourle
jour ou tu Cesserus d’étro malin,
Comme tu le vois il n’est pus d’objet
qui n'ait son beau côté, et l'art d’être
heureux, c'est d'envisager les événe-
ments qui sont susceptibles d'inter-
prétation favorable et défavorable
de In manière la moins chugrinante.
Chère amie, nous travaillons chaque

jour maun et soir pour avancer los
affuires de la session ; entrevoyant le
temps à peu près où elle peut 1inir
nous répétons tous les soirs: c'est
encoroun jour de moins; nous comp-
tons ce qui reste d'ici au dix de mas
el NOUS VOYONS QUE NOUS NE POUFFOUS
pus tout terminer aussi tôt. IF est
ussez probable quo quelques jours de
plus seront donnésä la session. D'un
uutre côté dès cello semaine les rangs
vont s’éclaireir. Plusieurs des mem-
bres partiront jeudi. Ileney et Des-
suulles disent qu'ils partiront le dix
de mars si mêmo lu session était pro-
longée, ainsi ello-ne pourra pus l’etre
de beaucoup, et vive lo jour ca je
artirni d'ici et vivo lo jour où mu
elle et bonne amie me sern rendue.

D'un saut je serai de Québec à Mon-
tré.
Lu no m'as pas fuit savoir si co mi

sérable Trembi«y aura arrêté chez
toi à son retour de Boucherville. Je
euis sûr qu'il aura occasionné do la
peino à mon père, que Louis Viger
n’aura pu au miliou «du terme vom-
mencé du poursuites contre lui, qu’il
en deviendra d'autant plus hardi fri-
pon, qu'il me voleru et qu’il faudra
en venir à plaidor, Toul cola est-il
donc desagréablo et chaque jour de la
vie dovient Uno nouvelle source
d’embarras quand on y pense sériou-
semout. Heureux qui peut détourner
ses regards de tout co qui so rencon-
tre d'ullligeant sur le passage de In
vie: J'y reussis assez bion lorsquo ju
suis avoc ma bunne amie, at milieu de
personnos que j'uime, mais ici sur ce
Uhéâtre où tous les amours-propres et
mille passions hainouses et violentes
SONL SANS COss0 AUX prises, j'y blan-
chis, Tu n'auras pas pou a faire à
m'épiler ot arracher des cheveux
blancs. Si on les arrachaut tu dis-
s‘pes aussi tous les souvonirs désu-
gréablesdu parlements tu mo rujeu-
niras puissamment.ct jo t'on recom-
penserui do mon mieux,

 

tn

tin, point du tout. Il à fallu m'enga-
rer cn discussion sur les bills de
anquo. Nous avons siégé depuis 10

heures du matin jusqu’à 3 h. de l'a-
près-midi-et depuis 4 h, jusqu'à mi-
nuit. Ce matin la chambre siège de-
puis 10h. Tu peux croire que co
n’est qu’à peine qne je me lève à 9.
Les autres membres vont et viennent,
no sont pus loujours ussidus. mais
moi, quand j'ai demeuré dans une
étuvo (co qu'est toujours ln chambre
mêmo physiquement car moralement
C'est. uno fournuise ardente, un enter)
pendunt 10 ou 12 hrs. p. jr. je
luisso très fatigué, Je ne sais si nous
siégerons demainmatin; si nous ne le
laisous pas je suis invite à aller diner
chez lo euvé du Deauport, qui aura
l'Evêque et M. Turgeon que jaime
toujours à rencontrer pour causer de
leurs voyages, J'ai vu la semaine
dernière, Raby qui est venu passer le
jeudi avec moi. Heney, malin rail
leur en {hit autant quelquefois; la
rencontro de quolqes hommes honné-
tes spirituels et éclairés comme
ceux que je viens de nommer me
console el m'aide à supporter lo bu-
vardage ot les intrigues des neuf
dixièmes de ceux quo je vois chaque
jour. C'est tine malhotreuse situation
que celle où l’on se trouve dans le
cas do voir de plus en plus que les
hommes presque tous sont une sotte
et maligne espèce de créntures. Je
n'ai vu de tout l'hiver Phimondon
quo 2 on 3 fois, je ne suis si c'est
parce quo ses affaires sont délabrées
otau"ilne veut voir personnece quine

l'aurait pas du empêcher de venir me
voir chez ta maman, où si ce n'est
puis dû à sa servilité à ses habitudes
de flatterie à raison de querelles quo
jai eucs avec le jugé-en-chef.
Quand tu m'écriras où Philippe,

donnez moi quelques détails de co
que l’on ditäà Mntreal, de la singulière
sitnation daus laquelle on laisse lun-
guir Mgr Lavtique à Phôpital. Que
Philippe ne dise à personne que je
désire avoir des renseignements sur
ce point. Mais qu’il en prenne ot m’en
parle. A-til eu la visite de benu-
coup de citoyens 7 Sera til chassé do
de la ville pour aller prendre ue
cure? Le séminaire ne veut-il abso.
lument rien faire pour lui? Personne
no paile-‘-:! de lui donner Bonse-
cours ou les Récollets, ?

Bonsecours surtout serait commo-
de pour les dévots du quartier. Les
citoyens ne eroient-ils pas que ce se-
rail bon, très bon, pour augmenter
le poids du clergé canadien de voir un
huinimne en robe violette se premeuer
fréquemment dans nos rues. Les pro-
testants s'habituant à voir cet habit
sans s'irriter, l'adimitistration dans
laquelle ils seront toujours en grand
nombre ot influents, ne cessera t-elle
pas plutôt sou opposition à laisser ex-
ercer à l'évêque ses pouvoirs pour
l'établissement de nouvelles paroisses.
Ne consentira-t-elle pas plus vite à l’é-
reclion d'évéchés suffragants do celui
de Québec? Tu vois comme dans ce
temps de carnaval ton bon mari au
milieu des fous de Québec, ne pense
qu'a choses édifiantes et utiles. Ja
voue pourtant que comme voisin

 
ot un hel ot [Je Mamernis Mgr Lartigues qu'un

peu, du peur qu'it ne s'uvisit de me
vouloir précher. Mais pour l’avan-
cement de l’établissemout du clergé
vanadien, puceque ses intérêts sont
liés à tous les autres intérêls cana-
diens, je mo résiguerais encore à cetto
incommuodité comme à toutes les au-
tres que je no voudrais pus supporter
comme purticulier, que je supporte
comme homme public.

C'est entre nous el pour rire ce
quo j'en dis.

Adieu ma belle et bonne amie J'at-
tends avec impatience le moment de
te revoir.  liubrusse mes chers en-
Luts pour moi, des amitiés à Phi-
lippe, ete.
Ton meilleur ami et filèle époux,

A
CANLt

Enrégistré conformément à l'acte
du Parlement du Canada. par A. B.
Cherrier, au bureau du ministre de
l’agriculture en 1886,

 r——I

Chapitre IX

Suite,
Chez oux, l’obuissance de jugement

dépasse, s'il est possible, l’ubéissance
de conduite. Ils plongent dans le
mystère avec délices, Lis aiment l'ab-
surde, quo sats doute ils n'appellont
pas de co nom. Ils ressomblent à ces
races abruties pur ignorance et lu
superstition, qui, au fond de l'Inde et
du Thibet, demeurent accroupics.
~uns pensée el sans amour, devant
un boudhu de brouze ou de pierre.
l'autorité est l'image de Dieu dans
le monde. Les fétichintes en font une
idole, car ils adorent chez elle co qui
ie vient pas de Dieu: l'erreur eù le
p'ehé,
“Or les fétichistes ne sont pus

Lous les mêmes. Tous ne sont pus
sincères ; a-sez souvent ils affichent
un respect qu'ils n’ont pus. Hs man-
quent de courage en fnce do l’auto-
rite, otils mentent pour ne pas dire
ce qui pourrait déplaire Tous ne sont
pus désintéressés ; dans ces âmes bu-
nales il n’y a pas do place pour lu
patrie ou pour l'humanité. Repiids
sur oux-mêmes, dévorés d'ambition,
craignant aux moins de pordro les
aventagos acquis, ils prennentle par-
ti le plus sûr où ils se rangent du
côlé do In forcu; ils no sauraient ai-
merla justice à leurs dépons. Tous
ne sont pas dévoués à cotte autorite
qu'ils encensent du matin au soir. ls
no la servent pus, ils l'oxploitent. Nous faisons ici une vie d'esclaves.

Je croyais pouvoir t’ecrire hior ma-!
Lo dévouement prutoste par lo silen-
ce contre les oxcès do l’uutorité ; au

besoin, il résisto en faco, ét il”bat “en
rotrailo, si on no I'écoute’ pas: ses
blessures valent mieux que les bai-
sers dos flatteurs. Mais parmi les offl-
cieux plus d'un se moque de l’auto-
rité qui régne, parce qu'il se promot
de traiter de ln mémo fugon celle qui
règnern demain. Dons cette revue,
n’omettons pas les bons hommes,
purtout. nombroux. qni naquirent
pour suivre le torrent, qui croient
ce qu'on leur dit ot font ce qu'on
leur ordonne. Cela leur coûte moins
que la réflexion, dont ils sont peu
enpables, Circonventus par les habi-
les, trompés pur les upparoncos et sé-
duits parles promesses, ils sont de
merveilleux instruments de règne,
très recherches de l’intorité qui a
tort. Ils font beaucoup de mal; on

leur houdtete,

(4 suivre.)

—-0meme--

DEPECHES TELEGRAPHIQUES.

Ottawu, 2 février.—Le consul amé-
ricain do cette ville a fait lu corree-

 

Washington. Autrefois les articles
süjets à payer des droits el trouvés
dans lu baguge des passagers, étuient
pussés gratis, à moins que les droits
sur tels urticles n'excédassent une
pinstre. L'ordre prèsent veut que
l'officier de douane passe ou permette
de passer comme bngngo tous tels
articles sur lesquels les droits n'ex-
cédrnient pas deux pinstres, augmen-
tant, par [4, au lieu de les diminuer
ou les retraucher, les priviléges des
voyageurs aux Jütats.
Ottawa.—M. O'Brien, président de

l'Académie Royale Canadionne, d’On-
tario, a recu une lettre du gouver-
neur-gévéral renfermant un chèque
de $250; celte somme esl destinéo
aux foudsde l'institution. Son Ex:
eellence signitie qu'elle a intention
de faire un don semblable de tous los
ans,

Welmington, Del. 2 tévricr.—Le
Sécretitive privé de Bayard dit que
celui-ci n’a pas l’intention de résignor.

londres, Z février—Mademoiselle
Mary Gladstone,fille de M. Gladstone
s'est mariée co matin an Rév, Harry
Drew, do Hawarden, dans Veglise de
Ste Marguerite, Westminster. Le
prince, In princesse de Galles ot leurs
enfants assistaient au mariage de
même que Lord Roseberry.

St, Arnton, Va, 2 février—Il y:
eu ici, à une heure ce nastin, collision
terrible entre l'express de nui* ct un
convoi de marchaudises. On compte
plusieurs blessés, un chauffeur a été
tué.

Liverpool, 2 fevrior.—"Treize des
jeunes gnrçons qui se sont 1évoltés -à
bord du vaisseau de réforme Le Cla-
rence contre leurs officiers ont été
amenés devant lu cour ce matin,

Ils ont donné pour raisons la cru-
aute des officiers envers eux, ls su-
biront leur procès.

Les jounes garcons n'ont rien a'-
trapé dans la mélee ; mais, au con-
traire, cing officiors ont été blessés.

Dublin, 2 fév. — Sir Jas. Corry,
conservateur, à été élu dans la divi-
sion centre d'Armagh, sur son alver-
saire qui etait lib or,

Chicago. —Ou a en 10et 12 degrés
en bas de zéro hier soir, Partout au
Manitoba et au Minnesota, un froid
des plus rigoureux.

Paris, 2 fév.—Ona averti le prince
Krupotkine qu'il serait arrê:é s'il
traversait en Suisse,

Montréal, 2 fév, — Onsignale plu-
sieurs cas de diphtérie et de fièvres
scarlutines. Te Dr John 11. Ranche,
de Chicago, dit que In condition sani-
taire de Ia ville est propre à propu-
gerl'épidémie.

Monsieur J. l’. Carrenn, avocat et
régistanteur de St-Jean P. Q. a inten-
cé tune action pour libelle contre le
maire Beaugrand, commo proprié-
taire de la “ Patrie ” qui das un ur-
ticle de son journal aurait necusé Mr.
‘’arreau d'avoir vendu, pour do l'ar-
gent ot d’autres consideratious impor-
tantes, le patronugo du gouverne-
ment. Le montant de la pourstuto
est do 810.000.
Dora Indiana, 2 feveier.—1l y a

deux uns, Melle Ida Puvey se sauvait
avec William Oates. Dernièrement
elie vevint chez clle, et son mari fut
tué par Gen, Pavey.

 

OEeo—ceme

NOUVELLES COURANTES,

Aliene.
Un jeune homme nommé Hugh

O'Connor cest arrivé des Etats-Unis à
St. Bornard comté de Dorchester,
depuis trois somaines Il a commis
des actes do folie qui ont décidé ses
parents à le faire interner à l’asilo de
Beauport.
de malhenroux estarrivé vendredi

à Levis par le Queboe Centra!, sous
la gardo de M. Célestin Octeun, H,
C. 3, do Sto. Hén dino nssisté de M.
Louis Breton, de St. Bornard. Ils ont
traversé samedi pour se rendre à
l’asilo de Beauport.

Le sport.

L’Illustrated Sporting World. de
Now-York a offert deux magnifiques
médailles d'or au concours pour les
clubs do ruquettes et de patin de
Montréal Les clubs canadious fran-
çuis sont invités à prendre part à ces
concours. M. R. N. O'brien, * sport-
ing’ editor” du Herald, entre: les
muins de qui ces médulles onteté
remises, est charge de l’organisation
de ces conconrs, Les deux méduilles ont une valeur d'environ $250.- Avis
aux amateurs, i

* Accident de chemin de fer

Uno dépêche nous apprend que le
convoi de frot venant de l'Est na dé.
raillé vendredi, après-midi, à deux
milles à l'Ouest du Cap St-Iguuce,

gons ont été jotés hors de la voio. Cet
uccidont à occasionné un retard de
dix lieures et demie au convoi ex-
press. 2, ;

Plusiours wagons ainsi que la voio
ont éprouvé du dommage.

Co n’est qu'hier au matin quo les
convois des chemins de fur inter colo-
nial ot Québec Contral, ont continué
à passer sur l'embranchemont St-
Charles.
Sumedi midi, un engin du Québec

Centrul, attach2 à une charrue a de-
raillé près de la station d’Harlakn. leur pardonne en considération do

tion suivante au sujet des ordres.
douaniers récemment télégraphiés de

; Salle deMusique.

; Lundi soir prochuin, 8 févrior,ainsi
que nos lecteurs pourront le consta-
[ter par l’annonce dans une do nos
colonnes, la Salle de Musique ouvrira
de nouveau ses portes au public, à
l'occnsion des représentations don-
nées à Québec par le grand tragédien
‘G. C. Miln ot la pléiade d'artistes
qui l'accompagnent. Depuis le com-
mencement de la saison, partout où
cette excellente compagnie a donné
des représentations, les journaux na
turissent pas on éloges sur le mérite
de chacun des membres de la compa-
nie, sur le soin avec lequel les tin.
rédies sont mises en seéna, sue ln

magnificence des costumes, ete. Le
tragédien Miln est surtout l’objot
d'un culte pour tous les journalistes
habitués aux choses du ‘Théâtre.
Dans Hamlet surtout, tous s’accor-
dent à reconnaître que le grand
tragédien west egale par aucun
acteur vivant. “ Miln dans 1lamlet,
c'est l’idéal ” ecvivent-ils tous, Nous
pouvons done nous attondre à une
série de brillantes représentations

M. Godowsky.

Le American art Jonrnal fuit des
éloges enthousiastes du jeune pianiste
CGiodowsky dont Québec raflolait tant.
Le prodigieux virtuose vient de don-
ner un concert a lu Steinway Hall,
Suivant la revue musicale que nous
avons sous les yeux, Godowsky serait
plus qu’un prodige parceque l'on ne
classe parmi les prodiges que les
enfants de talents hors ligne dont
l'exécution est remarquable. Mais
Godowsky ajoute à l'exécution uno
intelligence musicale qui le place
malgré sa grande jounesse au rang
des urtistes les plus mûrs. Il a joué
à ravir à Ia Steinway Hall. Sa puis-
since de touche dit le journal est
merveilleuse, ses notes sont distine-
les, nettes, pures, sou interprétation
révêèlo lu plus extraordinaire science
musicale, son mécanisme est mervoil-
leux, en un mot it a déjà tout le ver-
nis artistique d'un grand musicien.
[la joué la Sonate, op. 53 en do
majeur et la Polonaise de Chopin en
mi bémol,

SALLE DE MUSIQUE
RUE ST-LOUIS,

 

 

 

Trois Soirées et une Matinée

LE GRAND TRAGEDIEN

G. C. MILN
Supporté dans les roles prin-

cipaux par

Mlle Adele Payn
Et une pléinde dartistes de talent, inter-

prètera les œuvres suivantes :

LUNDI— RICHELIEU

MARDI— A FOOL'S REVENGE
MERCREDI OTHELLOen matinée—

MERCREDI SOIR — HAMLET

ADMISSION - - . T5 ets,

Sièges réservés - - - $1.00

Galleries - - - 50 cts.
—

Billets en vente et sièges réservés chez A.
LAVIGNE, éditeur de musique, 55 rue de lu
Fabrique.
Les programmes sout prêts et i In disposi-

tion du public.
Portes ouvertes à 7} heures,—représentu-

tion à 8 heures.

3 février 1886, sr—81

 

A. A. RHEAUME, L.L.B.,
AVOCAT.
—

BUREAU, No. 9, rue Desjardins, Haute-
Ville.
_ Bureav py sor
St-Roch.
30 janvier 1886.

R No. 193, rue Desfossis,

Iun-—77

 

A Vendre ou à Louer.

Cette magnifique résidence bâtio on brique,
No. 623, rue St Jean (en dehors), Mont Plai-
sant, Cette maison commande une vue splon-
dide sur les alentours. est de constructionso-
lide, et est chuuffée à l’enu et à In vapeur. Lu
propriété à 110 pieds de front sur 145 de pro-
fondeur,il y a une établo et une remiso très
comfortables.
Rez-de-chaussée—Graude cuisine, 2 chamn-

bres à coucher, 2 chambres à provisions ot des
caves.

1er Etage. Salon, Sulle à Diner, Biblio-
theque et grando salle.
2e Etage. Chambres à Coucher, Bain et

lioux d'aiance.
Le tout dans un ordre parfait, n été pein-

turé et tapissé dernièrement, ot fera la plus
joiie sésidence de Ia ville,  S'adressor à

HAMILTON BROS,
16 Bell’sLane.

2 février 1880. ’ 19—80

par In rupture d’une voue. Dix wu-|.
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PENNEE & PEER,

MARCHANDS A COMMISSIONS
ve ;

FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
BUREAU A QUEBEC, BUREAU A TORONTO,
133, rue St-Pierre. 43, Wellington Eust.

30 jauvier 1886. Um—78

 

Vente par le Shétif ,

—Edward-Willion Johnston ; contre Anu
Kolly, veuve de lsavid Collins.
Un emplacement situé en le quartier

Montcalm de In cité de Québeu rue Artillerie
—uvec les bâtiments dessus construits.
"our étre vendu au bureau du shérif, en

lu cité de Québue,le Ge jour de février à dix
heures du matin.
—Charles Gagnon, contre dame Louise

Girurd, veuve de feu Pitre Blackburn.
Noufterrains situés en la ville de Chicou-

timi—nveu les bâtiments dessus contruits.
Pour être vendus au bureau du shérif de

In ville de Chicoutimi, le ge jour de février,
À dix heuresdu matin.

 

RHUILE,
TOUX,

BRONCHITE,
CATARRHE,

ASTHME,

LE REMEDE INFAILLIBLE,

PROMPT, ECONOMIQUE,
LE MEILLEUR CONNU:

* PASTILLES POUR LA TOUX.”
De nombreux certifients attestent leur supé-

riorité et leur efficacité.
Domandez tes nanvellee * Pacti]lou vor In

Toux.”

En vento en Gros ct en Détail

chez

EDMOND GIROUX & FRÈRE,
37-39, rue St-Pierre.

7U87 janvier J8su,

Bulletin Commercial

Marché Monetaire de Montréal.

PREMIER BUREAU

Banque de Montréal, 200} a 200.
Banque Ontario, 1103 à 1093.
Banque du Peuple, 78 oflert.
Banque Molson, 125 à 123
Banque de Toronto, 159 à 188}.
Batque des Marchands, 118 à 1174.
Dsnque Union, ô1 à LL.
Banque du Commerce, 1204 à 1214.
Banque Fédérale, 100 offert,
hemi de Fer Pacifique Canadien, UG à

65%.
Compagnie du Télégraphe de Montréal,

117 à 1164.
Compagnie de Navigation du Richelieu et

Outario, GO à 5S$.
Compuguie du Chemin à lisses de Ja Cité,

123 à 122,
Compagnie du Gaz de Montréal, 193 à 1913.
Compagnie de Coton du Canada, 80 de-

mandé 75 oflert.
Compagnie de Coton de Dundus, 03 à 674.
Compagnie des Terres du Nord-Ouest, 844

68s Gd.

SECOND BUREAU

Banque de Montréal, 2064 à 206 ; ventes, 25
actions à 206.

Banque Ontario, 110 à 1094.
Bunque Molson, 124 à 1234.
Banque de Toronto, 1878 à 186: ventes,

200 actions à 1881.
Banque des Marchands, 25 à [1T4,25à 7%
Banque Union, 51 à 41.
Banque du Commerce, 123 à 122} ; ventes,

3 actions à 1213.
Banque Fédérale, 1014 offert,
Chemin de Fer Pacitique Canadien, G8 à 

 
674 ; ventes, 25 actions à Gô4.

Compognie du Télégraphe de Montréal,
1162 à 1162 ; ventes, 100 netions à 117 ;
T5 actions à 1174 10 à 1174.

Compagnie de Navigation du Richelieu et
Ontario, 62 i 61,

Compagnie du Chemin à Lisses de In Cîté,
139 à 122,

Compagnie du Gaz de Montréal, 1914 à 1914
ru 125 nctions à 191} ; 350 actions

Compagnie de Coton du Cunadn, 778 de-
mandé 25 à 7»,

Compagnie de Coton de Dundas, 69 a 65, 5
actions & G63.

Compagnie des ‘Terres du Nord Ouest, 81s
Gud A 81s; ventes, 12 actions à $24 ; 0

actions à 84s ;

New-York, 2 feviier—Or américain, 4.90.
Change Sterling, 4.58.

 

Liverpool, 2 tévrier.—Coton ferme. Terre
Haute, 5 1-164. Orléans, 5 3-16d.

New-York. 2 février—Obligations de che-
min de fer calme et ferme. Stocks fermes et
en lisse à lu clôture.

Montréal, 1 fév.—Farine—reçu 800 ba-
rilu ; ventes rapportées, 000 barils, Marché
calme et les prix continuent À êtresans chau-
gement, mais les indices sont en faveur de-
acheteurs.

MARCHE DE GROS,

Montréal, 3 fév. 1886

Extra Supérieure... veccsoss
  

 

    

  

Extra Superfine, ene 30024 00
PANCY L….cosoconscrecccnss c0c0cuc. À VOA 3 90
Extra du printemps... 8 75à3 80
Superline. cou vevveiienss coreeenne 3 403 3 50
Forte de boulanger (canudl.)..... 4 303 4 40
Forte de boulnnger (nmér.). 42545 00
Fine………svossess vooncesss ve 3 2023 30
Moyenne. sos. S 00 à 3 10
Pollurds..…..….....…esseses 2 75 À 2 90
En sacs, Onturio (moyenne)... 1 502 1 90
Do (extra du printemps). 1 90 à 1 90Do (superfine).….……………. 1 7621 80
Do  margue de ville......... 2 403 2 45

MARCIIE DENEW-YORK,
2 février.

Coton, calme ; terre haute, à 9 3-16c. Or-
lénne, Oc.

Farine ferme; reçu 400 barils : venten
000 barils, S2.75 à 3,25 pour la superfine
le l'état et de l’oue:t ; de $2,78 à 3.25 pour
In contmune à in choisie extra de l’état et
deFoert,

‘urine de seigle ferme, de $3.95 a 355.
Blé, reçu 1,600 minote ; ventes 128,000

minotg ; n. 2 rouge 90 à VOÏc,
Seigle tranquille et ferme,
rge lunguissunt.
ais clo< ferme ; regus 110,400 winots :venies, 65 000 minots, de 48fc 2'495¢ pourlàmêlé, et 47c à 50e ponr le nonveun,

Avoine, languissant ; reçu 60,000 minots ;
ventes 39,200 tuiuots, de Steà 436 pour iamêlée de l'ouest, et de 37c à 43c pour la
blanche de l’oucet,
Porc ferme, de $10.374 à 11.00.
Saindoux ferme $6.47$ à 6,50,
Beurre ferme de 12c à $8c.
Fromage ferme, 52c à 1036.

N

 meer

HEMORROIDES HEMORROIDES.
REMEDE SURENFIN TROUVÉ

QUE PERSONNESOUFFREMAINTENANT

 

Un remède sûr pour les hémorroïdes san-
gluntes, démangeantes et ulcérées a êté dé-
couvert par le docteur Williams (remède
sauvage). Demandons l’Onguent sauvage
coutre les hémorroïdes, du Dr Williamu
Une seule boite a guéri des cas chroniques
de la pire espèce et existunt depuis 25 à 39
ans. Personne ne souflrirs cing minutes
après être procuré ce remède. Les lotions et
l’emploi des instruments font plus de mal
que de bien. L’onguent sutvage contre les
hémorroïdes du docteur Williams absorbe les
tumeurs, enlève les démangeaisons (surtout
la nuit, uye fois qu’on est chaudement au
lit). Il agit comme un catnplnsme, donne un
sonlagement de suite, et il n'est préparé que
pour lu guérison des hémorroïdes et pour
rien autre chose.

Lisez ce que dit l’hon. J. M. Coflinberry
de l’Onguent sauvage du docteur Williamu
contre les hémorroïdes : “Je me suis servi
d'une foule de remèdes contre les hémor-
roïdes, et j'ai le plaisir de dire que je n'ai
jamais rien trouvé pour donner un soulage-
ment immédiat et aussi sûr que l'Onguent
sauvage du docteur Williams.”
En vente chez tous les pharmaciens et en-

voyé par la malle sur réception d’une piss-
re ($1).

WILLIAMS MF'G Co, propriétaire,
Cleveland, Ont,

Vendu par EDMOND GIROUX & Ce, .
37 et 39, rue St-Pierre, Québec.

22 janvier 1886. 57

BAZAR DUPATRONAGE,
Au mois de Février prochain, s'ouvrira,

nver lu hianveillunte porminaion da Mor

PArchevéque, le bazar annuel du Patronage
de Si-Vincent de Paul. Cette œuvre si popu-
lair, entourée de tant de sympathies dans
In ville de Québec, n’a d’autres revenus que
ce que lui fournit chaque année ls charité
publique. La bazar étant presque sx seule
ressource, nous le recommandons vivement
à lu générosité des personnes charitahles
en même temps que nous les prions d’accep-
ter nos plus sincères remerciements pour les
sacrifices qu’elles se sont déjà imposés cn
faveur d’une œuvre dont elles comprenaient
si bien importance.
Nous osons espèrer que malgré la rigueur

du temps tout le monde voudra contribuer à
une œuvre aussi digne de l’intérée général
ut s'assurer par res autnônes avec le secours
des prières de nos enfnts les bénédictions de
Celui qui a promis de ne pas lairser sans rô-
compense lc vorre d’exu donné au pauvroen
son nom.

Les dons pourront être'adressés aux dames
ci-desans désignées où à l’Œuvre du Patro-
nage, 50, rue St-Genrge.

Diîners : Table St-Louis—Mume L. Bilo-
eau, Mme V.'Terreau, Mme V. J. Mofiet,
M. A. Racine,

Rafraîchissements : Table Saint-Vincent
de Paul.—MHe O. Dorval, Mme A. Boucher,
Mune J. M. Tardivel,

Lingerie : Table N.-Dume.—Mme Ph, J.
Jolicœur.

Table St-Jean.—Mme G. Costolow, Mme
P. 1. Bazin, Mme A. Bélanger, Mme O. Le-
mieux. .

Table St-Jo:eph.—Mme J. G. Tourangeau
Mme J. Darveau,
Table St-Frangois J’Assise, — Mlle L.

Cloutier, Mme M. Armel.
Table St-Roch.—Mine l*. Moreney.
Table St-Sauveur — M. F. Labreeque

Mme B. Delamarre. ’

E. LASFARGUES, P'tre.
23 janvier 1880, ; 58

DÉPOT GÉNÉRAL
Le suussigné désire informer ses minis et le

public en général. qu’il vient d'ouvrir nu
DÉPOT GENERAL, et qu’il a toujours cn
waits des journaux français ot anglais do
toutes nuances, y compris le “ New York
Ulustrated Sporting World.” Aussi, un excel-
lent choix de Cigares, Tabac à Fumer et à
Chiquer, Cigarettes, Pipes, Porte-Cigarotten,
Porte-Cigares, Paneteries, ete,

À L'ENSEIGNE DU TAMBOUR.
234, Rue St-Jean.

P. N. CAMERON.
20 junvier 1850. 1m-—0

 

 

 

NOUS VOILADE NOUVEAU
Nous voilà de nouveau et & meilleur

marché quejamais :

Prétez un inoment d'attention à cette cireu-
lire et de plus apportez-ln avec vous comme
guide des murchandises et des prix.

Un lot de Drap de Couvertes ct mottonné à
moitié prix.

Président, double largeur, de 30c en mon-
tant. Tweed tout laine, de 30c en montant.
Serge tout laine, à Une réduction semblable.
Corps et. Calcçons pour Messieurs, partant de
25e en montant.
Chemises Blanches, de 35e en montant.

Flanelles de couleur, à une réduction sem-
blable, Alpnca noir, partant de G centins en
montant. Cachemires noirs ot de couleur,
presque donnés, 2000 verges d’étoités à robe de
toutes couleurs à 72 la verge.
Cordé noir partant de 15c en montant. Ve-

lors barré, currenuté et uni, de 22¢ on mon-
tant. Mousseline et Point à Rideau partant
de Je en montant. Bus de Dames et l'illettes,
n’ignorez pas ln réduction. Cols en Toile pour
Messieurs partant de 5e en montant.
UnJot do mouchoirs À une réduction sem-

blable, Drap de Dames partant de 15 en mon-
tant. Tweed do Coton partant. de 12e en mon-
tant. Coton à tisser partant de 20c on mon-
tant. Coton à chemise barré et carrenuté de
3e en montant,
Wincey partant de 3ic en montant. In-

dionue à robe de de en montant. Couvortes
tout laine pour $248 lu paire. Laine partant
de 38c In Ib en montant. Châles de Dames
purtunt de 95c en montant. Coton jaune par
tant de 23 on montant. ‘Tapis de Ficollo par-
tant de 8c en montant, Chernises de fantaisie
pour Messieurs partant de 55c en montant.
Toile pour Serviettes de Ge ln verge on

montant. Toile Nappo partantde 15c lu vergo
en montant. Toile cirée pour tuble, partant
do ZUc en montant. Couvre-pieds blancs ot
de couleur, presque donnés. Un lot de mi-
taines tricotées valant 35e données pour 116,
Coutil valnnt 25 ets, réduit à 15 cts. Coton à
double lurgeur pour 2e la verge. Cretonne
partant de 8 ets Ju verge en montant. Un lot
de Jupane vour dames valant $3.50, réduits à
$2.10, Ur: iot de Mouchoirs de Soin pour Mes-
sicurs valunt $1.25. réduits à 75c. Un nouvenu
lot de Tapis de Tapissorie, patron splendide,
pour 32c la verge.

NOUS RECEVRONS DANS QUELQUER JOURS

Ualot de Broderies et Tremène partantde 3}
ln verge en montant. }
L'espace étant limité, nous ne pouvons vous

mentionner qu'une partis de ce stock.

UNE VISITE EST SOLLICITÉE.
VENEZ TOUS A LA

MAISON SAINT- VALIER
Ou vous trouverez toit votre avantago.
No. 238, RUE ST-VALIER, THOS. McCORD-

20janvier 1686,
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Conseil-de-Ville oyslmington dit : Les restes mor-
tels de madame Bayard ont été dépo-

ê-
DERNIERE EDITION
pe

Funerailles de Mme Duval.

Nous avons pu constater ce matin

uel vide Mme Duval laisso duns la

vociété de notre ville. Tout co que

In législuture, le barreau et les autres

rofessions libérales ont do distingué
assistait aux funérailles. Les por-

tours dos coins du poële étaient: Sir
A. A. Dorion, le juge en chef Mure-

dith, le juge Tessier, Son l£xcellence
le cote de Premio Réal, l'hon, P.
3. O. Chauvenu ot le Lieutenant Col,
Rhodes.
Le deuil était conduit parlo fils de

Mme Duval, M. George Duval, Gret-
fier de ln Cour Suprême, par son

potit-fils, M, W. D. Bnillurgé, M. le

Uhovalier Baillargé, gendre de la
défunte, M. Léonce Stein, le Capt.

Coursol, muriés aux petites filles de
Mme Duval, MM. E. Pacaud et P.
B: Dumoulin, gérant de la Banque
du l’ouple.
Nous avons remarqué dans le cor-

tége funèbre, Sir A. P. Caron, les
honorables MM. Ross, premier mi-
nistre, Taillon, Fiynn, Ouimet, l’hon.
juge À. Chauvoau, l'hon. Isidore Thi-
baudeau, Son Honneurlo jugce Buby,
Je comte d'Orsonnens, le colonel
Reove, le Capt. Kaine, MM Horace
Sewell, Portcous, gérant de la ban-
que do Montréal, L. l’. Pelletior, Jos.
Js. Deblois, T. Ii. Roy, John C. Eno,
Tacnoa. député ministre, les Drs,

Vallée, de St. George ot I. 15. Roy,

7. Nelson, Cy. "Pessier, avocat, Cy,
Messier, Hotaire ole. cle.

Lalevee du corps a été fuite par le
Révérend A, Campouu. Le célébrant

a été M. l'abbé Dupuis, confosseur de

In défunte, C’est Mgr, B. Pâquet qui

n fait l'absoute, Au chœur nous re-

marquions Mgr. l'Archevêque, au

wéno, M. le Grand Vieaire Légaré,
Mgr Paquet, MM. les ubbés Bolduc,

Bonneau, chupolain des Swurs de lu
Charité et le Révérend M. Audet,
curé de Sillery.
L'Union Musicule à chanté. sous la

direction do M. EE. Dugal, la messe
des morts de Perrault. Au graducl,
M. Ernest Hamel, à chanté ** Arrête
ici passant”; les doux demoiselles
Burroughs out rendu à l'offertoivo,
} + Bloges des larmes” de Schubert,et
mademoiselle Bouchette,après le sane-
tus, Consolatrie Afjtictorum.

il y avait tant de mondo aux funé-
raillos, qu'on avait ouvert au publity
les galeries laterales.
Le convoi funèbre, se composant

d'une file considérable de vuitures
r'est rendu ensuite au cimetière Bel-
mont.
Dans la chambre mortuaire, qu’il

nous aété donné de visiter, nous «vols
remarqué une quantite énorme de
fleurs naturelles et autificielles, dis-
posées en bouquets, Croix, Conrontnes,

ancres, etc. Voici les noms des donu-
teurs que nous avons recueillis sur
les cartes qui accompagunient ces
nombreux temoignages d'estime et
de regret: le juge-en-chefel les juges
de la cour du Bane de la Reino, Mme
Masson, Son Excellence le comte du
Premio-Réal, mesd mes Jean Tho-
mas Ta~chereau, Wurtele, P. Gar
neau, Burroughs, L. IT. Duchesnay,
DeSalaberry, Duchiitel, Bosse, Dug
gan, B. Wood, C. Tessier, À Chau-
veut, 8, C. Reeve Levy, Dessan les
réverendes sœurs du couveut de
Jesus-Marie, les petits enfants de
Mme Duval, M, ILorace Sewell.
Mme Eno s’est distinguée pur la

superbe couronne d'evr green qu'elle
à fuit venir de New-York et qui est
arrivée ee matin à Québec, Cette
couronne était placee au pied du cer-
cueil. La couronne de lu Cour d’Ap-
pel était aussi très remarquable. Jn
signe de deuil, la Cour d’Appelet la
Cour Supérieure ont suspendu leurs
séunces jusqu’à Z heures

Voici l'inscription gravée sur la
plaque d'argent qui est au milieu du
corcueil :

Adélaïde Du uc,
Vouvo de fou

I'tlonorable J. I. Duval,
Juge-en-chef do la Cour du Banc de

la Reine,
Décédée le 31 janvier 1886,

À l'âge de T7 ans
A la tête so lit l’inscription sui-

“ante kur une autre plaque d'argent:
“ mother,” ot sur une croix, encore
on argont, aux picds, on trouve les
mots : ““ Zo the cross T cling.”

, L'entreproneur des pompes funè-
bres n fuit usago à colte occasion
d’un superbe corbillurd sorti co ma-
tin seulementde ses atoliers.
En un mot, coito démonstration

funèbre à eté uno des plus solonnelles
qui aient ¢té vuos dopuis longtempsi
québec,

ANNEE

Nouveau Roman

LE DOCTEURHERBEAU
(Dixième Edition.)

. Nous commencons aujourd'hui
pour notre édition hobdomaduiro ln

: publication d’un no*veuu roman, df
à la plumo de l’un des membres los
plus brillants de l'acudemiv française.
eL ouvrage a déjà attoint sa dixième

édition. Il est extrêmement Lion
écrit, ploin d'originalité ut do vorve,
ét très moral. C'est un do ces Lijoux
de lalitterature franguise, cisele de
login de maitre, dont nous no sau
Tons trop recommander la lucture.
TE

—
—

M. Charles Langelier
Dansuno lottre parue dans l’Ælec-

Sourd hior, M. Charles Langolier, aécline lu patornité de la Colonne Li-béral de l’Événement.

Il y acu hier au soir, séance du
Conseil-do-Ville. sous lu présidonce
de l'Hou. J. Heurn, étaient présents,
MM. les échevins Delisle, Rinfrot
Vallière, Rhénume ot Guuy, MM, les
conseillers Power, Guun, Peachey,
Johnston, Vincent, Bélund, Barboau,
Miller, Kaine, Aylwin, Chouinard,
Duquet et MeWilllams.
Le procès-verbal étant lu et adopté,

on lit les lettres suivantes de M, F.-P,
Carrier, qui demande la remise de
l’amende à Inquelle il a été condam-
né par le Recorder, pour avoir offert
de la viande on dehors des marchés.
Référé à son honneur le Recorder, de
M. Didier D. Dionno et autres pro-
prietaires de chaque côté de l'escalier
de lu côte Lamontagne à leruo Sous-
le-Fort, oflrant à la corporation de
lui vendre leurs propiétés aux pris
mentionnés dims ln dite lettre. Rétéré
nu comité des chemins.
De MM. Pelletier ot Bédard, de lu

partdo M, Jérémie Légure, recla-
nant $45.75 cts, pour dos dommages
causés à si propriété par la rupture
du-tuyuude l’aquedue, rue du Pont

Référe au comité de l'ugueduc.
De M. Louis Larose, qui demande

d'être remboursé de In somme de
$17.40 cts, pour l’introduction du
tuyau de drainage sur sw propriéte,
rues d’Artillery et St-l’atrice.

Référé nu comité des finances.
Rovenus des marchés pour le mois

A

LA JUSTICE

  

sés dans lo tombeau do famille à
glise “ Old Icondes.

me.

NOUVELLES COURANTES

Arrivees aux hotels

Mountain Hill House.

Onézimo Gauthier, M. P, P, Su
Urbain ; A. Gauthier, St. Urbain;
A Blais, St. Aubert; A. Langelier,
Montréal ; J. L. Lemire, Baic du
Lebvro ; Bug, Raymond, Ste. Anne ;
HL. Beauchemin, Sovel ; Eug Re-
nauld ot dame, St Thomas, Montima-
guy ; 4. Pelletier, Ste. Louise.

Hotel St Louis.

Georges Luclere, Montréal ; LN,
Mussue, Varennes; Rob 1Lall, Sher-
brooke ; I. Quany, St John, N. B. ;
J H. Wualesbrary, St John, N. B. ;
S. H. Emmanuel, Now-York ; I, IL.
Moni, Burlington ; L. 1I. Mercier,
Montréal ; Mme Dunvin, Montréal ;
C. D. Hanson, Hon. Louis Beaubien,
Montréal; Joseph Duhamel,Montréal,

Hotel Henchey.

R. Thomson, Montréal ; J. B. L.
Hould, Trois-Rivières ; Alex. Leslie,
Montréal ; G. L. Masten, Conticonk.

 

Parlement Provineial do janvier:
A, ae
SAVbitlbc erro vaes sree Yuu

Jueques-Cartier......... 70
Berthelot... .….... 30

Le comité dus marchés recom-
mande qu’on continue à MM, Chamn-
berland et Robitaille leurs baux pour
trois nouvelles années pour les pro-
priétés de la Corporation près du
marché Jucques-Cartier.
Le mème comité recommaule que

les revenus des pesces publiques
solent vendues commu d'habitude.

Lu comité des réglemonts dépose
un réglement pour le mesurage da
bois et propose que les charretiers de i
charbon appliquent à leurs tombe-
reaux une bande eu cuoutchoue alin
d’amoindrir le bruit de ces voitures.

Le comite des chemins rapporte
les soumissions suivantes pour l’en-
lèvement do lu piovre duns lu rue St-
Patrice : de M. P. Côté demandant
S5.600; M, V. Cô'é, 85.59 et: le M J.
Cook. Le comité rucommande celle
de M. J. Cool, parce que la soumis-
sion est cn règle.

Le même comité recommande lu
soumission de M. Jos, Bernier pour
les passerelles et les cours d’eau.

Le comité des fiuances rapporte
qu'il n’a pus d'argent pour faire droit

ques comités pour l'exercice de 1885
et 1880.

l'échevin IRhéaumo dit qu'atin de
mettre à exécution la décision prise
d'ubord de servir l’'enu à tous les
contribuables, il serait peut-être à
propos de s'udresser”à lu législature
locale, à la session prochaine.

Ordres du jour—Lo rapport du
comité des marchés, qui concerne
les baux de MM. Chamborlanot
Robitaille, est adopté.
Le rapport concernant los balance.

à charbon est adopté; l'adjudicutaire!
sera obligé de payer 25 olv comptant
et la mème somme à chaque tri-
mestre.

Ensuite est udupté le rapport du
comité des marchés, qui veut que les
baux des terrains qu'ocenpent au
Palais MM. Martol et Baubien, soient
vendus à l'enchère pourtrois ans.

11 est ensuite question de l'onlève-
ment de lu neigo dans l’escalier de
la rue Champlain ; plusieurs con-
seillers font des propositions et des
remarques à ce sujet. Le comitédes
chemins doit préparor un rapport à

uux demandes additionnelles de quel-

 ce sujet. Sur proposition de MM!
Peachy et Johnston, il est resolu que
le trésorier de In cité, soit autorisé à
payoiles comptes qui sont. approuvés
pur les divers comités.
Ou aijourne eusuito à vendreli en

huit,
JpAousaq

DEPECHES GENERALES.

Lyon-, fév. 3,.—Z'ony Gignais a tiré
sur une fillo parce qu'elle ne voulait
pas rester avec lui, Il n été poursuivi
ot dans sa fuite il à blessés grave-
ment 5 personnes, après une résis-
tance désospérés on l'ix arrêté.

sissaichunettes, fév. 2.—L6 bri-
guntin Fannie a é1é frappé pur un
éclair, janvior 21, ot n été complète-
ment désempure. Lo capitaine ct
l'équipago ont pu se sauver,

Pittaburg.—I1 y a une grande greve
parmi les mineurs de charbon do
terre, si cllo dépasse dix jours, on
sera oblige d’avoir recours aux auto
rités.

Suttolk, Va, février 2—B. Parker
respectable fermior, a ussnilli à l'aide
d’une hache, su femme et sn sœur,
celte dernière est morte, Il dit qu’il
n'uvait rien contre clies, mais qu’il
n'a pu résister au pouvoir exercé en
lui. On l'a arrêté et on pense qu’il
est privé de raison.
Londres, fevrier 2,.—Gladstone a
cu une cutrevue avee Lord Salisbury.
La © St-James Gazette,” dit quo

dans la formation d'un ministère de
coalition, Lord Salisbury devra sorviv
sous Lord Hartington,

Paris, février 2.—Le Baron A
Haussmann, a été arrête pour avoir
essayé do tuer lo cumte Montunjean,
à l’hôtel du Louvre. Cut ussuut à ou
pour cause uno affaire de fomme.

Londres, février 2 — L'entrevue
entre Gladstone ot Lord Salisbury, a

duré 20 minntes. Sujet . * Los ailai-

2  res étrangères,”

On dit quo l'ouverture de la ses-
{sion provinciale aura lieu le 25 fé-
virer,

Funerailles.

Les funérailles de feu Madame
Amyot auront lieu demain à 9 lus,

 

Le Huron.
Le club de raquettes # Le Iuron ”

fera ce soir, mercredi, sa sortie ovdi-
naire,

Départ des salles
tquebec à 7.30 hes,

St. Maxime de Mont Louis
M. Joseph Lemieux n été re-lu

maire de cette municipalits,

du club, de

Depart
Sir Teclor retourne à Ottaw:s de-

maîn, jeudi, de même que son secré-
taire privé, M. 12. Roy.

 

Nouvelle maniere de patiner
lier soir, un jeune gamin s’umu-

sail à patiner suzle trottoir qui longe
le mur des vicilles casernes ; en so
tenant bien solidement & la queue
d'un immense Terre-ncuve.

Le diable a l’ile Bizard

1! paraît que Pattuire du diable à
lile Bizard u tourné en compote, c’é-
tait une immense blague ; s'il en est
un qui a dû rire, c’est le diable lui-
même. Il aime nutant rester chez
lui par le froid qu’il fuit.

Cour dePolice.

Salle déserto ce matin à la cour de
Police. Les affaires ne vont pas dans
ce temps-ci. Les pochards so respec-
tent.

 

Cour du Recorder.

Lu police fuit noblement son de-
voir dans ce temps-ci au sujet dos
flaneurs qui so liennent aux coins
des rues. Ilier, elle « arrète encoro
trois jeunes geus stationnés aux coins
des rues Stet Genevieve et S*, ons,
La cause a été entendue co matin,
mais Ces jeunes gens ont plaidé nou
coupables, pretendant qu'ils se te-
tenaient là pour parler daffuires. 11s
out êté fort réprimandés, et bien
avertis do (enir dorénavant leur
caucus dans un autre lieu,

Grand bal
C'est ce soir qua licu a la Citadelle,|

le grand bal donné par le comman-
dant et les ofliciers de 1a garnison,

 

Enville.

MM. P. B. Benoit M. P., pour
Chambly, A. Casavant M. 7. P., pour
Bagot, sont on cotte ville et logo au
Lion d'Or.

Billard.
Schuetter a lancé un detiVignaux

et aux autres billardistes du monde
entier pour unc partie de 3,000 points
avec an onjen de 85,000 de chaque
côté. Le défi dit av-ai que le pordant
devra payer toutes les déponses résul-
tant do lu partie.

Au ClubdeQuebec.

L'orchestre du 86 curibiniers
royaux jouorn demain soir au club
de Quebec & partir do 8 hrs, jusqu'à
11 hes. Tous les joudis, a Pavenir, il
y aura musique au club pendant trois
heures, c'ost-1-dire aux houres indi-
quées. C'est Un nouveau sacrifice
que lo gérant de ce club, M, Sauviat,
Juge à propos du fuire pour ,upur
Ju jeunesse.
Québec devrait êtro fier de cuite

institution que nulle autre duns notre
coufedération no saurnit surpasser
On y voit des nppartements magniti-
ques, six tables de billard, un jou de
quilles, ot cent uutres jeux intéres-
sunts tenus duns le. plus parfait
ordro. Le plus grand décorum règno
nu club, ot los bonnos famillos ne
sauraient s'inquiéter do la présence
des jeunes gons dunscotte institution.
Maintenant ln musique viendra ajou-
ter ses charmes à toutes ces rétréa-
tions. :
Nous fclicitons M. Sauviat ot noùs

demandons pour lui le ‘plus cordial
encouragement du public:

et>°

 

MACHINE A
CIGARETTE

A L'USAGE DES FAMILIERS.

(Brevetée par le Dr CASGRAIN, en Frauce,
aux Etats-Unis, au Canada, en Angleterre,

en Alleiuagne, en Espagne et à Cuba), !
 

La machine la Plusjolie, la plus simple
ella seulepratique inventée pour faire
rapidement la cigarette.

BOITE EN NICREL, RUBAN EN
DIMENsIONs :

14 pouce:

SOLE.
lougueur 13 pouces; largeur

hauteur 2 pes, Poids douces. .

Cigarettes grosses ow pelites
« volonté.

as
Chuisiseez du kon tabac: vous aurez une bonne

ciyureile, et vous saures ce que vuxs fumes,

DIRECTION

Lu iuuchine étant ouverte, ln manivelle à
droite, Ctendez également, sur le ruban, la
QUaNtité requise de tabac convenable. Tour-
nez au peu lu mauivelle du côté opporéà vous,
co qui fermera la machine et entraînera le
tabae. Introduisez, eutre les rouleaux et jus-
qu’au tabac, Une feuille de papier dont vous
uurez mouillé la partic gomimée. lnissant
cette dernière en dehors et du cité opposé À
vous. Alors, tenant ln machine aolidement
fermée avec In main guuche donnez deux
tours avec la mnuivelle et Je papier sera en-
roulé. Lächez la manivelle et la cigarette est
arftite, Il ne reste plus qu’à couper, avec
der rent, le talus qui cacède ie papier,

Ondoit employer du papier gommé à lu-
vauce, Lel que le Cosmopolite.

 

 

 

 

Eu vente chez

AMYOT & I'RERE,
43, vue St Pierre.

5NU janvier 15s6, u5

 

AVIS.

Le soussigné informe ses pratiques et le pu-
blic en zenéral que, jusqu’à avis contraire, il
continuera à recevoir des connuandes à sou
ancien poste. Ou pourris se procurer tout ar-
ticle, soit en fer, en fonte où en cuivre, de
toutes les dimensions et de toute pesanteur,
préparé avec toute espèce de sable, Aussi des
hélices pour bateaux-à-vapeur, londus en sce-
tions où en hloe, au besoin.

Patrons de toutes descriptions Éuits à ordre.
Le soussigné étant nu mécanicien pratique,

peut garaniir qu'il donmerasatistietion, toute
commande recevra lu plus grande attention
et sera exécutée sous le plus court délai.

JLENRY BLACK,

St Lawreuee Foundry,

145-147, rue Champlain,

29-64

 

 

26 janvier 18s,

 

AVIS.
LA JUSTICE

EST EN VESTE CILKZ

M. BELAND, 264, rue et faubourg St-Jeun.

MM. DROUIN & FRÈRE. 26, rue St-Ju-
seph, St-Ruch.

MM. FILTEAU & FRERE, rue Buade.
M. A-O. RAYMOND, 46, rue la Fabrique.

M. S. CITAPERON, 33, rue la Fabrique.

MM. CASTONGUAY & VAILLAN-
COUR, rue St-Valier, SL Sauveur.

M. DARVEAU,151-153, rue St-Juseph.

M. N. CAMERON, 234, rue St-Jean.

N. DESCHENE & Cie, rue St-Juseph.

25 janvier 1381. Gl

27,

 

La plus grande merveille des temps
moderines,

+

Les Pilules et ‘

ONGUENT HOLLOIWAY!,

Les Pilules purifient le sang, et guérissent
tous les dérangements du (vie, de l'estomne,
des reins et des intestins, Elles donnent la
force et la santé aux constitutions débiles,
sont d'un secours inappréciable dans les
positions des personnes du sexe de tout âge.
Pour les enfants el les vieillards, elles sont
un, pix inestimable,

IJONGUENT
est un remède infaillible pour les donleur-
dans les Jaunbes, lu poitrine, pour les vicilles
blessures, plaies et ulvères.

MN est excellent pour lu goutte et le rhumsa-
tisme.
Pour les maux de gorge, bronchite, rhuimes,

toux, exeroissapees glanduleuses, ct pour
toutes les maladies de la peau, il est sans
rival.
Manulteturé seulement à l’étallissement

du professeur MortowaAy, 533, Rue Oxford,
Londres, et vendu à raison de 18, BAd, 25, Id,
Hs. 225, et $s, chaque boite et pot, ct au
Canada, à 35 cents, DD cents et SES, of Je
plus grandes dimensions en proportion,

  

 

AVERTISSEMENTS.—Je n'ai pas d'agent
aux Etats-Unis, et mes remdcdes ne sont pas
vendus dans ce pays. les acheteurs devront.
alors fuire attent'on à l'étiquette sur les pots
et les boîtes. Si l’adresse n'est pas 5:54, Oxford
Streat, Londres, il y a falsifieation.

Les marques de commerce de tues remèdes
sont enregistrées à Ottawa et à Washington.

Signé, THOMAS HOLLOWAY,
5:43, Oxford Street, Lopdon.

27 janvier 1331, 1s-—60

  

 

T a T

LE MAGASIN DE THÉ
Le seul de ce genre à Québec.

Immense assortiment de Thé vendu sans
réserve pour faire place aux thés nouveaux
qui nous arrivent de la Chine et da Japon.
20 pour cent meilleur marché que partout
ailleurs.

N'oubliez pas l’adresse.

J. B. ROUSSEAU,
204, rue et faubourg St-Jean.
263, rue St-Joseph, St-Roch.

10 janvier 1336. Un—43

LIVRES ! LIVRES !
Chez FILTEAU ET FRÈRE, rue Buade.

Mémoires par Do Guspé..……….…......….…..... § 1.00
Histoire et vie da M. de Muisonnouve,

300 passes gd in-8 enrichi de belles
HPAVUTES ..…nvovos soovsoreo ses soosoocovesecss 1.00

La Revue Canudienue, complite, par

 

ÿ

livraison, 21 VOIS..………00s0vso.00000…e 50.00
Garnoau—Histoire du Canuadn, 4 vols. 6,00
Forlnud—Fistoire du Canndu, 2 vols. 2.50
Les Soirées Canadiennes, 5 vols, pre- 

L A.BERGEVIN,
35 a 45, RUE NOTRE-DAME,

TAILLEUR FASHIONABLE,
MANUFACTURIER DE HARDES FAITES

21 MARCHAND DE

MARCHANDISES °SECHES EN GENERAL,

Habillements pour Messieurs fuits sur
commande sous le plus court délai,

COUPE l'ERFECTIONNÉE.

MAIN L'ŒUVRE GARANTIE.

Spécialite - Marchandises de haut çoût
à bas prix.

Quéhee, 9 janvier Iasi,

 

A VENDRE OÙ À LOUER
Ce graud terrain en face du moulin Peters,

vue du Prince-Edouard, ayaut une superficie
d'au-deld de douze mille pieds, propre à y
faire le commerce de bois de ronstraction vu
de chaullage.

l’ossession inunédiato, si ot. v désire.

S'adreeser à

 

DUBEAL & Uix,
J. BZ. DUBEAU.

3fps 34-02
ou à

21 jauvier 1886.

TANNAGE ÀLA FAÇON.
TANNERIE DUGAL,

QUEBEC.

Ceux qui ont des peaux à faire Launer sunt
priés de les ftire parvenir à l'établissement
du soussigné,
TANNAGE et CORROY AGE de première

qualité. Prix modérés.

JO AL, TANNEUR,
B30 et UB, RUE ST-VALIER,

SHNT-ROCH.
20 janvier Iss, In 10

UNS AUTRE GUERISON
Obtenue par l'Eau Minérale St Léon

MM. Ginantas, LANGLOIS & CIE

 

INIT YY atES
sisi Là LU

 

LAe
a

 

Messieurs—D-puis près de qua-
rante ans je souffrais horrible-
ment des bronches. Après avoir
essayé différents remèdes, sans
aucun soulagement, je me suis
décidé à faire usage de L'EAU
ST LEON, jen ai fait usage de-
puis sept mois et je suis main-
teuant complètement guéri. À

J. GILBERT,
CORDONNIER,

206 et 298, Rue St-Jean, Quebec,’

‘Fient constanunent un assortitmient génôrud
de Chaussures pour soirées : Souliers Satin
Bleu Pâle, Satin Blnue, Satin Noir, Kid
Blane, Chevreau Noir vf Souliers perlés noir
ot blune,

Aussi, Chaussures en Cuir,eu Drap ct en
Cuontechone de goût et de fantaisie à des prix
modéres,
20 janvier Issu, in 89
 

Canada,
Province de Québee,
District de Québec, 1

! Many lu Conr Supe
rieure.

Alphonse Racine ef al. Kequurments”

‘>

Hermendgilde Toussignant, marchand, de
sasuinte-l'hilomèue. lortiervitte. ŸSFaillis

etd
Alphonse Gaumont, de Suint-Jean Deschndl-
long, marehmud, Curatear

Avis est par le présent donné pures le sousai-
gué, Alphonse Quuumont, curateur susdit, que
de immeubles suivants, savoir :3

* 1 Une terre située en In puroixse do Sainte
Philomène de Fortiorville, eu lu troisième
concession, du contenu de deux ‘urponts de
front sur vingl-huit arponts, ‘plus on moins,
de profondeur ; bornée pur devant su nord
au chemin de la Reine, pur derrière au sud à
la quatrième concession, joignant d’un côté
au nord-est à Uldorique Leltœuf, d'autre côté
au sud-ouest à Cvrille loussignant — avec
nutison, granges et étables dessus construites,
circonstances et dépendances ; lu dito terre
connue sous le numéro sept cent douze (712),
des plan et livre de renvoi officiels du cadas-
tre pour Lx paroisse de Saint-Jean Deschail-
lons, comprenant celle de Sainte-l’'hilomane.
2, mapper de terre de locne irréga-

lièvre, sis et situé en lu quatrième
de fa paroisse sitte-Philomène Fortier-
Gillen canter de anes at hi puis

en superficie, plus on moins, coupé par le
chemin de ta Reine, la puetie située su sud-
ouest du dit chemin, formant environ trento-
cing aepents, plas on moins, ot colle situéo nu
nord-est d'icelui, huit arpents, aussi plus ou
noîns, el celle située nu novd-est. d'icclai,
hit arpents, aussi plas on eins, suns gaenn-
tie de mesure précise ; le dit_compeau
terre faisant partie du lot seplcent vingl-trois,
des plan et livre de renvoi du cadastre pour
Lu dlite quavoisse de Saint-Jean Deschaillona
comprenant celle de Saiute-Pirilomène, soront
mis à l'enchère et pur mi vendus au plus
tfraut et dernier enchérisseur, à Saint-Jeau
Woschailtous, à la porte de J'églisee de bi
paroïsse, Mt eomptant. A ONZI h
mating le FROIS MARS prochain, Toutes
ekumaitions contre les dits innneubles devront
être immédiatement déposées entre les nuiue
du soussiné,
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ALPIONSE GAUMONT,
Curctour

St-desu Desehaillons, 11 junvier 1886, °

TRANSFERHOTEL
>

  ceux qui désireront avoir quel-
ques informations, je crois qu'il
sera de mon devoir de faire part
de imnon expérience, s'ils s’adres-

139, rue St-Pierre où à ma rési-
dence privée, No. 39, rue M.
Patrice.

HONORE CASAULT,
TLCS

 

St Léon est en vente chez tous
les principaux Pharmaciens et
Epiciers de la ville pour la mo-
dique somme de 25 cts le gallon.

GINGRAS, LANGLOIS & Cie,
Seuls Agents

pour toute lu Puissance,
Vis-à-vis l'Archevéché.

20 janvier 1Ss6. lu —41

sent à moi, à mon burean, No.|

La célèbre Eau Minérale de;

Vo 193, RCÆSEPAUL, PALAIS,

Gress ve ay rerio me

. CIIEMIN DI FER DU NORD,

ET DU LAC ST-EAN,
QUEBEC.

EUGENE BERNIER

DO juuvier Isst,

Piopriataire.

1-49

BEDARD, GIRARD & CIE,
Commissionnaires et Négociants

HENRY A BEDARD,
COMPTABLE EV LAQUIDATEUR,

Coin des Rues Notre-Dame et Lamon.
tagne, Quebec.

Québec, 9 janvier 1886.

‘
+
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. TACOTE
(ÉTABLIE EN 1865.)
 

Morcoouries, Bisoucenes” Ourèvae-
Les, ete, cle, importées pur 15. JAGOT,
en face du presbytère St-Roch,
0 rébes, 9 janvier 1836. 

 

ILUNIDEI, 1er

Sera donné au public l'avantage

LUNDI, LE 1
“tde Lu balance de notre imamens: stock, sue |

20 janvier 1856.
 

les communnutés religieuses, le clergé, ote.
ronaus des marques suivantes :

Accord et réparations de Pinnos et d’Iar:

No.

Seule agence à Québoc dos

et gérant généralpour ia Puissance des

fuire fonctionner In machine est donnée
Réparations de Machines à Coudre ot à Midro série. db....….cesssesersers. 2.

Le Répertoire National, 4 vols........... 16.00
Le Chiend'Or, roman historique, tra:

duitdel'anziais par Lemay,2 vols, 7üc

20janvier 1896, “

Sas ee
ram

 

ltant obligé de transporter ailleurs la balance de notre stock, nous prév
qui cout pu encore nous faire Visite, de profiter de cette oper

ant obtenu les plus hautes distinctions à l’Exposition Universelle tenue à lu N
Ocléunseu mui 1555, Médailles, Diplômes et Mention Monoratbile pour le

Tls sont atssi recommandés par les professeurs de musique les plus émine

Agence générale des MACHINES A TRICOTTER de
fonctionnement est garanti pour toutes cspices de tricots quelconques; l’

ITICVIRIICE
de se prosurer des Marchandises

A DES PRIX SANS PRECEDENTS

 

: CHos ceux
ason pour fire leurs achats.

gb” NE PAS OUBLIER QUE CEST “639

e FEVRIER
(ue commene -ra notre deuxième grande vente de MARCHANDISES ENDOMM AG ÈES

“quel nous avons Lit une grande réduction.

BRUNET, LAURENT & CIE,
SAINT-ROCNH

dur-—7g

“PIANOS ET HARMONIUMS.
Les superbes pitios sans RIVAUX dans AUCUN PAYS fabriqués par “JIEINTZMAN«teeux de “ NEWCOMBE € Co, dont les points d’excollence sont

« On’

Richesse et Sonorité de Son, Volum, élégance,
fini et Solidité, ’

ouvoiles

MEILLEUR PIANO AMERICAIN ET CANADIEN.
Aussi constamment en rein ron]

Weber & Go, Mozart,
Stanley ® Co., Williams & Son.

Harmoniums, de BELL & CO., W. DOHERTY & Co.
TORONTO STANDARD ORGAN C

K. G. THOMAS & CO.
Musique en fouilles ct on brochures, Romunces, Morceaux,

0,

ct Musique snorés, cto.noniums,

BERNARD & ALLAIRE,
LDITEURS DE MUSIQUF,
TT et T9, Rue St-Fean, Haute-Ville.

Machines a Coudre et a Tricotter
célèbres Machines à Coudre

Domestic, de New-York, Wilson B, Wanzer,
Wilson Oscillating Shuttle,

“ QUEBEC; et “ QUEBEC 4°
“ Franz & Pope,” dont le parfais

enscignement pourtuitement à notre établissement,
Tricotter, Fromptement exCeutées,

; ..J4.. BERNARD & ALLAIRE,
__ Coin des-rnes St-Jean-etSt-Stanislas, -Haute-Ville, Québec.

Québec, 22 janvier 1686 0e c—Îm
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LA LIZARDIERE

(Suite.)

—Eh .bion, monsiour le comte...
vous dovinez juste, et avant peu,
défnnin -pout-étro, vous aurez mon
aécret. .
~Alors, monsieur lo curé, fuites-

moi ‘l’honneur de répondro à ma
uestion, énuf restriction mentale.
reférez-vons quo nous vousgardions

à dîner aujourd'hui, ou que je pronne
doux ubonnemonts au Sidele, l'un
pourvous, l’autre pour moi ? .
—Monsiour lo comte,ceci domunde

de mires reflexions. Jo ne refuse
pas l'abonnement‘ au Sicele d'une fu-
on absolue, mais j'accepté lo diner.
ouvenez-vous toutefois que, en ce

qui touche l'abonnement, j'ai pris
mes réservos.
«Ilys un piègo là-dossous, mon

sienrlo curé ! Allons, a table,
Lo vieux curé avait Une raison

toute p'rticulière pour désiror ln pré-
senco do Jean à ln messe du lende-
main ; on va le vuir.
Devant Ia porte de l'égliso, Je

comte ot ln comtesse lo remarquè-
ront; l'affluenco était plus considéra-
ble ‘encore quo d’habitudo. Made-
Joino, dont les yeux toujours en mou-
vemont ne luissnient rien pordre, à
poine ugonouillee dans lo bune de fi
mille, fit signo à st mère, d'un gest
discret, de regaracr vers 10 ineitre-
autel. Christinne fut surprise com
mo sa fille. Un largo rideau bleu
couvrait los piorres blanches, et nues
habituellement, du chovet de la pe-
tite église romano, et cette innova-
tion .inoxpliquéo détourna un peu
Christiande son livre d'heures.

L'éxpliention no ve tit pus atton-
dre. Après l'Evangile, M. lo curé
monta on chairo ot, à la fin du prône,
il annonça d'uno voix émue à ses
fidèles prroissions qu'un do leurs
ieux désirs était rempli; l'église de

Marcilly nvait un tableau digne d’olle!
À cos mots, lerideau blen Ciré par la
main invistble d’un enfant de chœur,
s’écarta ot uno magnifique toile dans
son cadro d'or, une Adoration de-
Muges, apparutaux yeux émervoiilés
de la foule.
Quand l’émotion se fut un peu cal-

mée. lo bon curé reprit d’une voix
plus émue encore :
—A qui devons-nous co don ma-

gnifique? A unfils de votre pays, a
un peintre dont le nom vetentit en ee
moment dans tous les échos de la
pnhlicité parisienne, à M. le marqui-
de Lizardière. Avant do répandre
parmi les hommes les œuvres de son
talent, il a voulu quo la première füt
consacrée à Diou.  Celn doit lui por-
ter bonheur, ot lo vioux prêtre re-
mercie devant vous ot bénit ce jeune
hommo.
Le curé quitta la chaire ol repril

lo service divin; mais son iuditoire,
jo dois l'uvouner, resta quelque peu
distrait jusqu'à la fin par la vue du
cadro d’or étincelant ot des couleurs
éclalantes du tableau. Jo crains mê-
me quo le cadro d’or n’ait partagé
avoc lo tableau l'admiration de quel-
ques-uns.
Le comto ot la comtesse, un peu

embarrasses dans leur surprise joycu-
se, furent les derniers à tourner les
youx vers lo nouveau chofd'œuvre;
mais Madeleine n'y mit point tant de
fagons ot, commo ello etait ‘assise
entre son pore ot sun mere, elle leur
dit en se penchant tour A tour de
chaque côté:
—Rogarde, père; lo roi Mage qui

est lo premier, celui qui vitre do l'or,
co duit être lo roi Gaspard, Le ressem-
blo tout Afuit ; ot lo roi Melchior.
celui qui offro l'encens, ressemble au
p> trait do grand-; d-0, et lo roi Bal
thasar,qui oftre Ia myrrhe resemble
au portrait du grand oncle l'amiral.
Regarde, méro : la Vierge Marie, qui
t'ont "Infant Josus... ¢’est oi... je
to Yocounaix. It cotte potite fillo à
renoux devant la crèche. à qui res-
somble-t-ello ?
— À toi; ma fille.
—Oh! quo jo suis contente |
—Maintonant, tais-toi, ot suis la

messe dans ton livre,
Lee comte, très fior de ressembler

au roi Gaspard, avait uno foile onvic
d'aller admiror do plus près les trois
Magos : il s'agituit daus son banc,
piétinait sur pluco, ot ne parvint à
tromperson'impntionco qu’en enton-
nant :le Donune salvum u'uue voix
qui: fit trembler ‘los voûtes ot los
vitraux de l’égliso.
Quant à Christiane, immobile, ngo-

nouilléo, to visugo à demi caché par
son livre d’heures entr'ouvert, elle
print doucement.
La messo- terminéo, le comto se

précipita vors los rois Mawes, ot la,
entouré du &63 au ljoints ot do tout lo
conseil municipal, il so mit à lour
expliquor-les bunutes do l'œuvre,
Jean, modostomon*, pour echa,ppez

à son triompho, Buivait =a cousine ot
Mivloleine; ot tous trois prirent lu
route du Château.
Tandis quo J'enfant courail dovant

eux en.cueillant los premidres fleurs
printaniérogdans leshaios, Christiano
prit 'le'*bras de. Joun, ot toutemo
encoré, Goñame so parlmt a clle-
mémo autant qu'd lui, eile dit de s.
bello voix grave:
—Vous avez bien fuit, mon onfant.

de faire célat;' il faut aimer coux qui
vous uiment. c'o-t la loi duuce et
simplo. Il n’y u que trois granite

eHo-os dans lo mundo : Dion, Ia fi
mille ot ki patrie. Tous venez de
réupir, les.denx prem dres dans un

hommage do relig on et de 10 dress;
vous sorvirez in troisivme, s'il oa
nétessaire, aux houres torribles qui

--pouvent venir ; i houorez-la d'uhory
Jarvotro -travail eu voiro ‘attitude
uns laio. Vous ullez nous quitter

pour ii” toinps. “Prendz garde à
Paris, défiez-vous dus ivrossos do.ls
gloire «t d>s' pièges de In forluno.

que Ja- richesse vous soit d’un:bon
profit, ot pardonnez-moi, mon illus-
tre Cousin, d’avoir mis colto pérorni-
son au prône de mon ouré.
—Mervi, ma cousine, ot l'Issurez-

vous : si je tiens à être riche, vous
saurez bientôt pourquoi.
—Ah! oui, jo suis... encore un

petit secrot comme celui de l’Adora-
tion d's Mages... Et, à ce propos,
vous èles dune de l’école espagnole,
pour nvoir donué à votre Vierge des
cheveux noirs.
—Non, mu cousino; mais puisque

jai donng à ma Viorgo lous vos
traits, puisque vous êtes bruno, jo
no pouvais lui donuor des choveux
blonds.
—Pourquoi donb pas? co serait

plus piquent ot plus rave.
—Ët puis, mu cousine, jo n'aime

pas les cheveux blonds.
—Ah ! vous n'aimez pas les che-

veux blonds? cela m'étonne,
— Le roio Balthasar te salue,signor

Rafuëlo !
U'étuit M. do Chazé qui arrivait

derrière eux comme une trombe; il
sitisit Jetn au parsuge, l’enleva com-
me une plumo et, Ie tenunt à bras
tendus, Tui marbra les deux jones de
ses grusses motstaches hérissées, C'é-
tailsa manière de encher ses émo-
tions et de témoigner sa reconnsis-
sance,

Xiv
LE SECRET DE JEAN.

Juan de Lizardière trouva Paris
plein de son nom. Les salons et lus
corcles artistiques so lo disputèrent
des los premiers jours; il y reussit
compétement par la simplicité de
sus Matières, su modostio naturelle
et sa bionvoillance innée. Los mar-
chauds eux-mêmes ne lui trouvèrent
qu’un détaut, est de no pus donner
ses tableaux pour rien, Il on avait
apporté de Marcilly uno douzaine et
il les vondit co qu'il voulut, Un mois après son arrivés, grice à
toutos ¢os ventes ot aux  commandes
p'tyées d'avance, il avait placé ros
cont miile frunes à ln Banquo ot au
Credit foncier,

Vint ia distribution des prix du
Salon. Jean eut la médaille d'hon-
near. Lo ministre voulut y ajouter
la croix, et, comme il etait galant
homme d’o-prit, il lui dit en la lu
remetiant :

-—Monsiour de Lizardidre, jo sais
‘YO Vous êlos royaliste. Receves ce-
poislant la croix de chevalier de la
main d'un m nistre bonapartiste, ce
seri peut: iro un ministre royaliste
qui vous donnora la croix d'ollicier.

Bien entendu le ministro ro lu
croyait pus, ok On no le croyait pus
autour de lui, co qui lui permettait
de lo dire.

Notre héros resta quatre mois à
Paris, Chaque semaine, il écrivait à
Christine qui lui répondait assi 1ù-
ment, Nous no donnerons que deux
extraits de cotto voluminouse Curtres-
pondunce.

« Marvilly, 15 juin (S63.

# Jo snis fichre contre vous, mon
cher enfant; votre dernière lettre
n'avail que opt pages, et de votre
plus grosse évriture; l’avant-dornière
avait les huit bien pleines, Votre
cousin prétend que c'est 1d un symys
tome. ot jo vous fais grâce des sup-
positions bizarres auxquolles il so
livre. Moi qui vous connais mioux,
je pense que vous songoz à nous
revenir biontôt ot quo vous reservez
quelque chose pour les longues con-
vorsations du soir ot uos bonnes
promenades,

“C'est égal, pour vous punir à
tout hasard, vous n'aurez aujourd'hui
qu'un petit billet de moi, uno lottre
d'affaires.

“ Maint nant quo vous voilà riche,
il faut songer à bien placer votro är-
went, Nous W’aimons pas boaucoup,
mon mari of mai, ces placements en

actions et en obligations. Ces chiftons
do papier s'envolont à tous los vents,
Liopold a done pens à ceci: La
Mairio {vous savez bien), cotte fermo
qui est situés à cô é du village de
Braye, justo sur le cotonu qui fu:t
face a Marcilly) est à vendre. On on
demande qu'itre-vingt mille francs,
ello on rapporto deux nulle. C'est
un beau placement pour notro pay<
Do plus, cette Mairie né éautrefuis
lan Vrai château assez vaste ob (rès
solide. Avec Uno trentaine de mille
frune ,'a fermo redoviendrait châte:uu
Vous seriez 11 morveilleusoment pot r
vous, j'ajoute pour nous, Madeleino
prétond que, pour. éviter los courses
inutiles, nous n'aurions, quand nous
sortivions, qu'a hisser uu driaponu sur
1 tourelie d3 la mairie et surle don-
jpn de Marciliy. Cette fillotto est
ploine d'o-prit. Votro cousin, plus
>érisux, pousu quo si la Mairio était
a vous, elle serait 3 lui comme chas-
sonr, el vous savez quo son 1ôve est
d’dire le Nemrod unique de la con-
tr-o. Nos onze conts hectares nu lui
sulli-ont pus.

** tépondoz-moi vito à cosujot,mon
cher enfant. Uno cho:e m'a frappée
dans vos lo:tres, C'est que vous ve
m'avez jumuis parlé de Mile Dé-or-
mos It est probable copendant quo
vou- l'avez rei 0 mirée dans lo moaae
parisien olt olle est, dit-on, ti1ds re-
panduu, :

Sur ce. mom cher Join, nous g1-
luons tous le grand homme, ct nous
cinbragsons lo boa ot chor parent,”

Tyt 1épons0 do Join nu su tit pus
ut ndre,

+ Paris, 17 juin 1568.

** Machärg et oxcellouto cousine,
Votre sœur a devinejuste, Sema

dernire lettro etait plus courte qu les AULrO, Cent’ que aans deuxjo.1rs
v0 borui au milieu de vous tuüs, les

Vous sere riche maintenant; tichez |
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tencres ot bien-aïmésSig=ded,nip
jounesse. (Yolo joiedetèone
maintenant! Et comme je suis fier
de’ téijtiés qu ym'es£, Hiffivé, on’ pen-
sant quo” je} vorbai"oétté bonnejoie
dans Vos'youxt 7 70 ;

« Qui, certos, jJ'achètorai, la,Mairie,
juisquo colà vous plait à fous, mais

J'iti nussi un projet — cost Jo segrot,
quejé.taïduisà vous -diro, paréé que
l’évenement pouvait trompor.mon
espoir, — co projot, ¢'ost dad rachetor
lu Lizardière. Clost pour cela que
vous m'avez vu travailler avoc cot
acharnement, c’ost pour cola. quoje
suis dovenn riche. Jo In veux, jo
l’aurai ! C'est ma devise, ot jo l'ajou-
torai aux armes des Lizardière,quand,
j'aurai reconquis leur vieux nid.

(à suivre.)

=+

VARIETES.

À In campagae.
Un Partision cnuse avoe le maire

du pays.
—Charmant pays que lo vôtro!

Tous les habitants ont l’air d'être à
l’aiso, car je n'ai pas rencontré un
soul mondiant ; vous n'avez donc pas
do pauvres ?
—Ah! je vais vous diro ; c’est que

nos pauvres vont passor I'hiver a
Paris. -

Résultat dos éloctions du 18 dé-
cembreo:
Un seul ane na pas sui aux

Parisions. ll leur « fallu Millorand.
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LIGNE ALLAN

Sous contrat avec le gouvernement de
Canada et de Ter.eneuve pour le

transport des Malles Cana-

dienne et Américaine.
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Cette ligne se compose des puissants sten-
mer: en fer de 1ère classe suivants, bâtis sur
la Clyde, A donbile engin. Ils sont construrts
par compartiments étanches, surpassent les
autres en force», rapides et confortables, ren-
ferment toutes les améliorstions maderaes
que l'expérience pratique peut suggérer el
ont fait la plus courte traversé.

Vaisseaux. Ton, Commandant.
NUMIDIAN..........6100 (en construction.)
PARISIAN..……...100 Capt James Wylie
SARDINTAN oed50 Lit. Smith, RN I
POLYNESIAN. ...... 4100 Capt J Ritchie
SARMATIAN..…......3600 Capt J Graham
CIRCASSIANcc 1... 4000 Capt WRtichardson
PERUVIAN. .........3200 Capt Hugh Wylie
Nova ScoTiaN..,..3400 Capt R 11 IInghes
CASPTAN …….…....200 Lt B Barrett, RNR
CARTIIAGENLAN....4300 Capt A Maonicol
SIBERIAN...4600 Capt R P Moore
NORWEGIAN... 3531 Capt J G Stephen
HisgeNraN.. . ....3431 Capt John Brown
AUSTRIAN.2700 Capt J Ambory
NESTORIAN2700 Capt W Dalziell
PRUSSIAN.…. +++...»3000 Capt A MeDongall
SCANDINAVIAN, ...3000 Capt Sohn Park
BUENO3 AYREAN..3300 Capt J Scott

    

     

  

  

 

  

 

Conrgax.......«4000 Capt CJ Mercier
GRECLAN...….…..….. +300 Capt CE LeGalluis
MANITOBAN..... « 130 Cnpt R Carrnthers
CANADIAN... « .....2600 Capt John Kerr
PHENICIANv0.0.2800 Capt D McKillop
WALDENSIAN.......2090 Capt D J James
LUCERNE... ...r000.2200 Capt W, 8, Main
NEWFOUNDLAND...1500 Capt J Mylius
ACADIAN...….….....1250 Capt F MeGrath

 

 

La ronte océanique la plus courte entre
l'Amérique et l'Europe, (cing jours seule-
nent d'un continent À l'autre.)

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL
 

 

 

 

 

De | : . De Du
Liverpool] Steamers Portland Halifax.

Jeudi, | Jeudi, Samodi,
1885! 1885 188:

3 Déc. [SARMATLAN ……l23 Déc, 126 Déc.
1836

10 * Paristay......... 81 “ 2 Janv,
: 1856

17 POLYNESIAN..... 7 Janv, 9 *
31 SARDINIAN21 © 23 «À

1886

14 Junv, [SARMATIAN...... | Fév, 6 Fév,
21“ |PERUVLAN.11 * go“
23 « POLYNESIAX..... 18 “ 20 “ 

® V'a St Jean Terrencuve.
 

Départ d’Halifux à deux heures P. M. ou à
“ d'arrivéo du convoi do l’Intercolonial

venant de l’Onest.

Prix de passage de Québec à Ifalifax.

    

Cabing....coirerrnnnennennn362,65, $78.00 et $38.00
(selon le confort.) .

IhtormédiairO..……ccsssrrrrscecsessecc rs …. $39.00
Entropont....... «oo A prix réduits.

SERVICE DE LIVERPOOL, QUEENS-
TOWN, ST-JEAN. T. N, BALTI-

MORE ET HALIFAX

 

Do > | De De
Liverpool Steamers. | attimord Halifax
  — 

Jeudi, L Mardi, [Lundi
1895 5

8 Die.
“ 1836

 
1

PERUVIAN ......[20 Déc. |4 Janv.
1886

8 Janv. IStnERIAN., …….….. 16 Jan. *

® Directoment pour Liverpool.

 

LIGNE DE GLASGOW.
 

De Phila-
delphie
vera le

-Vondred: Voudredi 1885
1835 |JNORWEFGIAN ….|25 Déc. (Lundi

HIDERNIAN......|u0vvor s+.…0.|28 Déc,
Vendred

CARTILAGENIAN|...…. +. |: 8- Janv.

De
BostonSteamers

: vers le  
6

Glasgow
 

188
SCANDINAVIAN |15 Janv. lues
PTT (Landi

PRUSSTAN..……e|sorsocces «0.125 JANV,
NonwEGIAN......| 5 Fév.

1886
8 Juuv.
15 “  
t&ÿ" Leslits sont invariablement payables

d'avance. - ’
* Un médecin expérimenté se trouvedans
chaque siesmer. -,

Des connaissoments ront donnés à Liver-
vaol et dun< lex porls du continent‘pour tous lex jior & du Canada et des Etats-Unis,
22 jauv 1886, LS
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JA. LANCLAIS ’ob . LIBRAIRE-EDITEUE, ANIC

Boul autorlsé& pubiierL'Ordo abJo çalen-.
drior approuvés par Sa 'Grindeur'Mgr l’Ar-
chevôque de Québec,—Agont de la célèbre
maison Meursde Londrés pour l'importation
des cloches,—Fournitures pour Écoles -à des
prix très réduits, 177, Rue St-Josoph, St-
Roch, Québec. —

: Québec, Djanvier 1886.|
ATTENTION! ATTENTION]
Grande vonte de riarchandises offertes au
ublic;avec Uno réduction de 25 pour cent,
o tout en parfait ordre, rien.d’endommagé.
:No munquez pus l’occasion. Lundi,pro-

chain la“grando veute commoncora sans
réserve chez {. Loo es

A. T. CONSTANLIN « JIE,
Ancien poste de M, À. Roberge,

No. 218 Rue ot Faubourg St-Jean.
Québec, 9 janvier 1886.

Ju Hi E. PLAMONUON & Cie,
AGENTS,

Marchands do toutes sortes do machinos à
coudre Now Homo, Wheoler & Wilson,
White Singer, Nouveau William, Raymond,
Royal. cote, Coffres do sûreté nonfs' ct de
seconde main, murchands à commission,
marchands d'Huiles Lubrifiantes ote., manu-
facturicrs do “Tipps”cn cuirct do “Shanks*’
en bois. . ‘

Nos, 2143, 246 ct 2248, Ruo St-Joseph,
: LU St-Roch, Québec.

Québec, 9 junvior 1886.

LA

Manufacture de Chemises de Québec
Nos, 116 à 120, Rue St-Paul, 18,-V.

A. GINGRAS CIE, propriétaires,

A. S. BEAUCHEMEN, Gérant.

Demandez, chez les marchands on gros de
Québec, lesChomises de cot établissement,
les mefllontes ot aux pals lus plus avistaker
eux.
Québec, 9 junvior 18S6.
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Sits aire

DÉLICIEUSE“SONT

Ce

«yo -
Tete

‘UNSHOITRKS
. A ey toutes1 vo Es ières ira) nablesà

sservies do toutes lesmanières Imaginables à.uotre'établissoment. +? DEEE
! Nous faisons unb spécialité des ./Huitres!

dites SCALLOESemécaille et pour lesquelles:
on prend les commandes des familles, com-
mondes qui sont ‘ek8¢utéos ‘bus 16’ plus court
détails

‘ Lu barre est rompliedetout ce qu'il y ade
mioux. CL Co :

! Chambres À louor aux voyageurs
ponsionnaires pormanonte.! «f

! Repas préparés suivant toutes los règles de
Part, es
Jue boutique de barbier fait partie de J’é-

tablissemont. On pôurra' s'y procurer do
l'Eau Minérulo de St-Léon au naturel et ga-
zouse.

ALPHONSE POULIN & CIE,
Coin des rues 8t-Jedn et du-Palais.

Québec, 9 janvier 1886. : Ds

A VENDRE.
Environ 100 arponts do torro admirabla-

mont sitüée à un ill de l'église de St-Ger-
vais, nvec maison, granges, sucrerio do plu-
siours millo Grables toute grééd, vergers, avec
rivière qui In traverse, cte. Aussi, lots do
terro pour foin, Conditions libérales.

JOSEPH GOSSELIN,
St-Gervais, (Bellechasse.)

Québec, 9 janvier 1886.

AVIS.

La société qui a existé jusqu’à ce jour sous
les nom et raison de McCall, Shehyn & Co,
Québec, et de Stirling, McCall & Co., Mon-
tréal,a cessé d’exister par limitation de temps
lo 31mo jour de décembru 1885,

JOHN STIRLING,
JOHN McCALL, Londres, Ang.
JOSEPH SHEHYN,

ou à des
_e 0

 

 

 

 

Ausujet do l’annonce de dissolution ci-des-
sus, les soussignés ont de nouveun formé une
BUCCI dite lo Lui du Cuntiuuet pus ivs
mêmes nom ct raison les affaires do In maison
MeCall & Co, Québec, dont ils sont les sue-

rs ot, conningtols, ddment autorisés i 

Compagnie d’Assurance

CANADA LIFE,
ETABLIE EN 1847.

Bureau Lrincipal.—Hamiiton, Out.
 

Son capital et ses fonds réunis sont de pres-
que 8,000,000 de pintres. Son revenu au-
nuel est au-dessus de $1,300,400,

Directeur Géraut et Président: A. G.
Ransar. Secrétaire : R. HtLLS, Surinten-
dant ; ALEX, RAMsAY.

SUCCURSALE POUR LA PBOVINCE DE QUEBEC

Bureau Principal a Montréal :

No. 186, RUE SAINT JACQUES.

Directeurs Honoraires :

ANDREW ALLAN ler, F. WoLFERSTAN
Tomas, Eer, P. M. GALARNEAU, Ecr.,
Geo. Macue, ler, Crus. LACAILLE, Ecr.

Gérant Provincial—J. W. MARLING.
Inspecteur des Agences —P. LAFERRIÈRE,

GEO. V. II. BOUCHARD,
Agent, Québec,

Québec, 9 janvier 1883.

PIANOS, HARMONIUMS ET
MUSIQUE.

ARTHUR LAVIGNE,
EDITEUR DE MUSIQUE,

Importateur de P1ANos ETMARMONIUMS

 

Des cél bres manvF1<res de

Pinnos Kranient & aus,
JL. McCAmsox,

WiréeLocK & CIE,
R.S. WinLIAMS,

MansnaL & Smrrir, Bro, Ere.
Harmoniurs MAson & I[AMLIN,

| BURDETT & CIE,
W. Dent & Cie, D. W. Kanx & Cie,

PELOUBET, Lte, Ete,

Pianos neufs, boîte en bois de rose, 74 oc-
~

|

taves, montés sur agrafes, pieds et pédales
> |sculptés, pour S220 et au-dessus,

Harmonitms neufs, en noyer noir, cinq
octives, pédale d'expression, depuis $65 et
au-dessus.

Aussi Pianos et Harmoniums d'occasion,
À vendre ou à louer.
RS” Les dernières nouveautés musicales

reçues chaque semaine des ¢diteurs Euro-
péens,

Aussi : Folios pour musique,—Poli fran-
ÿ.is pour nettoyer les Pianon—Tapis en
caontchouc et en drap pour Pianos et Har-
moniums—Photographies de célébrités mu-
sicales et_antres—Accord et réparation de
Pianos, Harmoninms et Orgues d’Eglise, ru

No. 55, RUE DE LA FABRIQUE,
Québec, 9 janvier 1856,

F. X. GOSSELIN, L.L. L.
Notaire Punrc,

COMMISSAIRE COUR SUPERIEURE,
No. 84, Rue St-Pierre, Québec.

Québec, 9 janvier 1886.

PETITE VEROLE !
Ses marques peuvent

être effacées.

Maison LEON & Cie,
51 Tottenham Conrt Rond,

}

LONDRES,
202 rite Ihigh Straiford, Angleterre.

Farfumeurs de S. M. la Reine,
Ont inventé et patenté cette préparation

- L'OBLITERATEUR

 

 

pour tonjours. Son application est simple es
inoffinsive, ne caure‘anscnto donleur ni mn
convénient et ne conttent rien d'un caractère
nuisible. Prix: $2.50. =- :

Cheveux Superflus

«Le remède épilatoire de LEON & OIE, en:

Élus runs Ja moindre doulenr,—les cheveux
ue repous-ent jumais.—Ce remède e-t wès
simple. Enetructions complètes, Kemède en-
voyepar malle, Prix: $1.00. ’

". - 219rue Tremont,:Boston Mass,  25-janvier1886. 04

qui efface Jes marines de la petite vérole |

lave,enquelyues minntes lus cheveux super. |:

GED; W.SHAW, sgent yonera),

collecter toutes les dettes dues à l’ancienne
société.

JOSEPSHEHYN,
JOHN McCALL, Londres, Ang.

Québee, 9 janvier 1886.
 

Les atlitires de la maison Stirling, McCall
& Co, Montréal, seront continuées par le
soussigné sous les nom et raison de John
Stirling & Co., à qui devront être payées tou-
tes les dettes dues à l’ancionno société de
Stirling, McCall et Co.

JOHN STIRLING.
Quebec, 9 jauvier 1856.

BIERE ET PORTER.

Les boissons par excellence pour les Fêtes
sont les Célèbres Bière et l’orter Labutt, de
Londres.
Les plus huntes autorités inédicales en re-

commandent l’usage comme tonique et comme
le breuvage le plus favorable a la santé, L'a-
nalyse du Rév. P. J. E. Pagé, professeur do
chimio de l'Université Laval, prouve qu’ils
sont fabriqués avec les meilleures qualités
d'orge ou de houblon, et qu’ils peuvent riva-
liser avee les meilleurs bières et porters im-
portés, et ne contiennent ni acide, ni autres
ingrédients nuisibles À la santé.
La célèbre bière Labatt de Londres est re-

connuo la meilleure du Canada, par la contre-
façon ct l’imitation du véritable libelle par
des brasseurs ct emboutoillenrs peu serupu-
leux.
Achetez In célèbre Bière et Porter Labatt

de Londres, cL n’en prenez point d’autres en
substitution.

N. Y. MONTREUIL,
Seul Agent à Québec.

P. S.—En mains lo stock lo plus considéra-
ble de Québuo de Bière en bouteilles.

Québec, 9 janvier 1886.

LOTERIE NATIONALE

M. LE CUKÉ A. LABELLE.

 

 

 

 

VALEUR DES LOTS.
PREMIÈRE SÉRIE, $50,000 00

GROS LOT $10,000
DEUXIÈMESÉRIE, $10,000 00

GROS LOT 82,500

LE QUATRIEME TIRAGE

aura lieu an Cabinet de Lecture Paroissiale,
vis-à-vis le Séminaire, à-Montréal, MERCRE-
DI, le 10 FEVRIER1886, à 2 heures P. M.

Coût du Billet.

Première Série, $1.00. Douxième Sério, 25 cts.

Pour obtonir des billets, s'adresser, soit on
personne,soit par lettres enregistrées, au se-
crétnire, S. EL. LEFEBVRE,No. 19, rue Saint
Jacques, Montréal. Envoyez 5 cts pour port
etenregistrementde l'envoi des billets.(Etauts-
Uuis, 8 cts.)
Lu liste ollicielle des numéros gagnants sern

transmise lo où vers lo 1G Février, à toute
porsonno qui en fera la demando ct enverra
un timbre-posto de trois cents,

Québec, 9 janvier 1886.

E. LEMIEUX, Notaire,
LEVIS,

Bureau, Cote des Marchands, No.6.

Résidence : RUEW OLFE, en face
de l'Eglise Anglicane.

Québec, 9 janvier 1886,

108. AMYOT & FRERE,
IMPORTATEURS,

ÆN GROS SEULEMENT,

D'EFFETS FRANCAIS, ANGLAIS cbAMBRICAINS
No. 38, Rue St-Pierre, Quebec.

Québec, 9janvier 1888. ;

MOULIN PARE,
Scinge et Rabottago, Boîtes d'emballage,

Eclisses à Allumettes, Boîtes en carton de
toutes qualités, : : :

Coin des Rues L’ALLEMAND ET CARON,

Québoc, 9 janvier 1886.

NOUS OFFRONS EN VKoTE 4 BON MARCHÉ
Vaisselle, Porcelaine, ‘Faience, Vorreries,

Lampes do tout genre, Huile do charbon,
Huile Kérosine,et la célèbre Légonia, Cou-
toilerie, Argentorio une spécialité, Lampes
Rochester dont le potvoir éclairant ost de 65

1 .chandelles.
RENAUD &C1

24, Rue
Québec, 9janvior 1886. .

AVIS.

 

 

 

 

St-Paul,

 

soussignés, sous In raison socinlede Edmond
Gironx ot Froros, a été dissoute lo 14 déebm:
bre 1885 du consentement, -

EDMOND GIROUX.
VICTOR GIROUX,

Nous, soussignés, déclarons que nous fai-
‘aons, dépuis le 14'détombsu dernier, et quo
uous continucrons à l'avenir de faire des
alfaires sous les noms.ot raison de

EDMONDGIROUX & FRÈRE.
| 002 ÉDMON =TROUX,

VICI8 ROUX;
EDMOND GIROUX, Jr.

Québec, 9janvier 1886.
 

Cys LPs «

St-Roch, Québec,

Ln société qui n ci-devant existé entre los |

Le

rset = - Pay€

name

FABRIQUEDEVINAGRE
EUREKA—

pe JEsal PA coffeeacE. & A. ROBITAILLE,
MANUFACTUBIERS DE 0

VINAIGRE, ALCOOL METHY.
© ZLIQUE ET.CONSERVES

© MARINADES.

QUEBEC.
Québeo, 9 jauvior.1886.

V. BELANGER, Agent,
“ SUN ” Compagnio d’Assurance sur la Vie
ot Accident. Bureau Principal: 104, rue 8,
Jneques, Montréal. Succursale à Québec, coin
des Rucs St-Pierre ot St-Antoino, est In‘seule
Compagnie qui émet dus polices n’imposant
aucune comdition eb wn dans sos livresancune
réclamation qui ait été contestée,
Québce, 9 janvier 1886, ‘

J. E. MORRISON,
Pharmacien et Chimiste, No. 31, Rue

 

pe
‘

 

 

Buade, (vis-à-vis la Basilique), Dro
Produits Chimiques, Purfoms, * Médécines
Jrtentées, ete. Prescriptions exécutéesaves
soin.— Henres du dimanche: de 9210 h,
am, de 11.30 h, am. 2 1 h, p.un,, et de 5 à
6 h. p.m. :

Québec, 9 janvier 1886.

 

BLANCIET, ANYOT à PHLLETIER,
AVOCATS,

No. 61, Rue St-Pierre, Basse-Ville,
QUEBEC,

Hox. J. BLANCHET, L.L.B., C.R.
G. AMYOT.
Li. ¥. PELLETIER, L.T. Le

Québec, 9 janvier 1886.

C. S. RIVERIN,
Ancienne maison Rjumhurt & Rivorin, Mar-
chands-Epiciers. Spécialité : Vins ot Liqueurs,
‘Thés et Cafés, on gros et en détail, No. 45,
rue de la Couronne, St-Roch, Québec, ’
Quéhec, 9 janvier 1886,

 

 

LA NOUVLLLE ANNÉE
Amène généraloment de bonnes réflexions

avec les bons souhaits. Les meilleurs motsne
convicunent pas toujours aux bons cstomacs,
même à ceux qui sout les plus robustes;
Pour les mieux régulariser, le meillour re-

mède connu -est 1a célèbre EAU MINERALP
DE ST LEON.
En-vente en gros et en détail par

GINGRAS, LANGLOIS & Cie,
Seuls agents pour la Puissance, en face de
l’Archevéché, rue Port Dauphin, Haute-Ville.
Québee, 9 janvier 1886, !

La Célèbre Machine à Coudre

WHITE SHUTTLE
est la meilleure, la plus utile, Lu plus écono-
miqfie, lu plus grande, cello qui fouctionno le
plus facilement et fait lo moins de bruit,
C'est la_meilleure Machine À Coudre do fa-
mille. Ello est construite de manière À fonc-
tionner avec In plus grande facilité et sans
canser la moindre fatigue aux personnes les
plus faibles et les plus délicates.

J. DYNES,
91, Rue St-Jean.

Seul agent pour Québec ct les environs,
Unovisito est respectueuseinent sollicitéo.
Aussi,au mêmo établissement,Vues, Pôrtraits,
Paysages ct Peintures Historiques de'toutes
sortes. :

Québee, 9 janvier 1886,

LAMPES A GRANDE REDUCTION,
NE L'OUBLIEZ PAS.

Si vous avez besoin d'une bonne Lumpe,ve-
nez voirl’assortiment que je tiens nu No. 92,
Côte Lamontagne. Lanpes Salons, Bibliothè-
quesSalles à Manger ctde passages, en Nickel,
Cuivro poli ot en métal bronzé, aussi Lampes
pour Eglise, constamment en mains. Le plus
grand assortiment en Canada chez

F. O. VALLERAND,
92, Côte Lamontagne.

N. B. Aucune relation d'affriro aveo les
autres magasius du même nom. .
Québec, 9 janvier 18S6. :

A VENDRE,;
LIMITES À BOIS, MOULIN À SCIE À

VAPEUR, FËRME,etc,

 

 

Dans les Caps, douzo willes en bas de St-
Joachim, comté de Montmorency; uno'éteu-
due deterre, six mille de longueur, compre-
nant une partie en bois de construction et
une grando quantité de bois de: chauffage, un
bon moulin à scie à vapeur presque >nouf,
n'ayant été en opération qu’un an ct demi i
seulement, Et dix autres batisses, granges,
étables,ete, ote. : toe
Lc moulin ou la terre pout être vendu seul

À In demande do l'acheteur par

GEORGE TANGUAY,
7, rue Arthiir, Basse:Villo, Québec.

Québec, 9 janvier 1886, a

PROGRES,
L'acquisition récente d'un appareil Photo-

graphique très perfectionié,nouvelloment im-
porté de Paris, ime permot maintenant do po-
ser des portraits do grandeur naturelle qui
sont d’uno perfection irréprochable ot qui
surpassent tout co qui a été fait jusqu'icidats
Co genre. : teca
Jo puis aussi, avec co nouvol instrument,

copior des portraits de grandeur naturollo
d'après de potits portraits. Mais ilcst préfé-
rable, quandc'est possible, do les poser d'après
nature. Nous fuisons les portraits dits ¢ Care
tes do visite” pour $L.50 lu doz. Coux. dits
Cabinets pour $3.00, Tous ces portraits sont
finis à l’eucro de Chine par des personnès lia-
iles. i" oh
Jd'invito tout, particulièremont los, Révds

Messieurs du Clergé, et les Communaiités Ro-
ligiouses qui désirent des portraits ou photo-
graphics, à visiter mes ntoliers où je lour
promets uno entière satisfaction. ">
Ils auront aussi à mon établissemont un as-

Êsortiment complot do Moulures, Cadres cb
Passopartouts de tous genres. Nos moulures
varient do 2 À 40 cents le pied. °
Pour: vous convaincre des avantages que

nous offrons au public, une visite ost respeo-
tueusement sollicitée. ©

A. R. ROY,
Côte du'Passago, Lévis.

 

va ane ae

AVIS.
. La société qui oxistait sous le nom de
Lennon,Pennée &Cie” a’ été dissoute de
consentemont muttiol lo1er décembro 18 ;

E. M. LENNON, ~
F.PENNÉE

Les affaires de Lennon, Pennée & Cie
marchands de fleur, grain ot provistons, se-
vont continues pur le soussigné, sous fs nom
de E. M, Lénnon & Cie, À quitoutos lèr dottes
dues à la société Lonnon, Ponnéo & Cie; do-
viont étre puydes. -

y E. M. LENNON.
Québec, 9 janvier 1880,

 _

' “LA JUSTICE”
P.-G. DELISLE,. Tstrr}MEUR,

En face de l’Archevêché.
 


